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Uapprentissage d'une langue et la familiarisation progressive avec une culture etrangere 
sont des experiences passionnantes qui, menees en profondeur, modifient la conscience 
que l'on a de sa propre identite. 

Si chacun mene pour soi, au travers de pratiques individuelles, cette "epreuve de l'etran-
ger", il n'y engage pas moins sa position de sujet culturel et social. C'est 1'idee selon la-
quelle chaque culture est - aussi - definie par le rapport qu'elle entretient avec les autres 
cultures, qui a ete determinante dans le choix de ce sujet de recherche. 

La recherche bibliographique presentait des l'abord la Suede comme un cas exemplaire : 
un pays bilingue, siege de la Fondation Nobel, traditionnellement ouvert aux influences 
europeennes et tres marque par la culture anglo-saxonne. Les observations menees dans 
les bibliotheques publiques de Stockholm ont vise dans un premier temps, d'une part a 
mettre a jour les eventuelles particularites du traitement bibliotheconomique des fonds 
de litterature etrangere, et d'autre part a. mesurer le degre de multiculturalisme de l'offre 
des bibliotheques et des choix des lecteurs suedois. Diverses sources statistiques ont ete 
utilisees a cette fin : enquetes du Conseil national pour les affaires culturelles - rapport 
annuel sur le livre, rapport national sur la politique culturelle suedoise -, annuaire statis-
tique des pays nordiques, travaux de chercheurs sur la production litteraire et les prets 
de litterature, et bien-sur statistiques des fonds et prets des differentes bibliotheques vi-
sitees. 

La litterature etrangere est un objet d'etude a double versant: litterature traduite et litte-
rature en langue originale, elle-meme repartie entre livres en langues scolaires et livres 
destines aux immigres. Si cette derniere categorie etait a 1'origine exclue du champ de 
recherche, les pratiques qui lui sont associees se revelent significatives de la politique de 
la lecture publique et de la vision suedoise de la litterature etrangere ; c'est a ce double 
titre qu'un developpement lui sera consacre au cours de ce memoire. 

Au fil des visites de bibliotheques, une analyse plus affinee des gouts litteraires des lec-
teurs suedois s'est peu a peu revelee indispensable a la comprehension de certains faits 
"mysterieux": Comment expliquer ainsi 1'indifference des lecteurs a l'egard de la littera-
ture des autres pays scandinaves, pourtant si proches par l'histoire et la culture ? Quelle 
est 1'origine du decalage entre 1'image suedoise de la litterature frangaise et l'actualite lit-
teraire en France ? 

La seconde partie de ce travail consistera donc a mettre en relief les caracteristiques du 
"paysage" suedois de la litterature 6trangere, telles qu'elles ressortent des chiffres de pret 
des bibliotheques publiques mais surtout des entretiens avec les professionnels du livre 
et les lecteurs ; description etayee par divers faits de 1'histoire culturelle et de la vie poli-
tique et economique suedoises. On tentera egalement de cerner le role specifique joue 
par la bibliotheque parmi les instances qui contribuent a modeler ce paysage. 

Plus que dans la nature des affinites culturelles ainsi degagees, le "particularisme sue-
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dois" semble tenir dans un certain desinteret des Suedois pour l'echange culturel et la 
decouverte des litteratures etrangeres, dont les signes transparaissaient des les premiers 
temps de 1'observation. 

La pertinence de la categorie-meme de litterature etrangere pour 1'analyse des politiques 
bibliotheconomiques et des pratiques de lecture se trouve des lors mise en question, quel 
que soit par ailleurs 1'interet de cet angle d'approche sur la vie culturelle suedoise. 



LA SUEDE ET SES BELLES ETRANGERES 5 

Les fonds de litterature etrangere, au meme titre que toute autre partie des collections 
d'une bibliotheque publique, evoluent de maniere specifique en fonction des priorites 
des bibliothecaires, des demandes des lecteurs, du marche du livre et plus largement du 
contexte socio-culturel. Cependant, tout en suivant une logique propre, ils participent 
egalement de la dynamique generale de la lecture publique. Un bref retour sur l'histoire 
et l'organisation des bibliotheques publiques suedoises permettra ainsi de rendre compte 
d'un certain nombre de faits statistiques et de caracteristiques concernant les collections 
de livres etrangers. 

1.1 Le contexte des bibliotheques publiques 

Le tableau statistique general des bibliotheques publiques est impressionnant et explique 
en partie le respect qu'inspire le "modele suedois". Selon le Rapport national sur la po-
litique culturelle suedoise (1990), les fonds des bibliotheques publiques regroupent 
45,5 millions de volumes, contre 33 millions en 1976, ce qui represente une croissance 
de 37%. 2,4 millions de volumes ont ete achetes dans l'ensemble du reseau en 1986 
contre 2 millions en 1976, soit une augmentation de 20%. Ce meme rapport indique que 
le budget global des bibliotheques municipales s'est maintenu a un niveau constant de-
puis 1976 compte tenu de 1'inflation (535 millions de couronnes en 1976, 749 en 1985), 
et ce en depit des craintes liees a une deterioration des fmances municipales. On note 
egalement que la part des acquisitions dans le budget est restee inchangee depuis 1976 
(16% des depenses totales) compte tenu de 1'inflation. Selon un article d'Herve Corvel-
lec intitule "Comparaison Suede-France de l'economie du secteur du livre", les depenses 
d'acquisition s'elevaient en 1986 a 34,3 couronnes par habitant (contre 11,60FF en 
France) et le nombre d'ouvrages disponibles par habitant etait de 5,4 (contre 1,5 en 
France). 

Le nombre d'heures d'ouverture et les chiffres de frequentation sont en progression 
constante. On remarque ainsi que le pourcentage de la population frequentant les biblio-
theques a augmente rapidement depuis 76. En 1990, au cours des 12 mois precedant la 
publication du rapport du Conseil de l'Europe, plus de 6 personnes sur 10 se sont ren-
dues dans une bibliotheque au cours des 12 derniers mois. La frequentation se serait 
etendue ces dernieres annees a de nouvelles categories de population. Entre 1969 et 
1983, le pourcentage dusagers reguliers se serait egalement accru, et ce particuliere-
ment a la fin des annees 70 et au debut des annees 80. II faut noter ici que ces dernieres 
tendances d'une part s'appliquent a tous les types de bibliotheques et d'autre part qu'elles 
ne permettent pas de rendre compte des ecarts entre ville et campagne et entre catego-
ries sociales. 

Un environnement aussi favorable avait toutes les chances de rejaillir positivement sur 
l'etat de sante des fonds de litterature etrangere. 
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Si l'on doute un instant de 1'importance reellement accordee a la litterature etrangere par 
les bibliotheques publiques suedoises, une premiere visite a la Bibliotheque Centrale 
suffit a dissiper toute inquietude. II faut dire que Gunnar Asplund, architecte de ce bati-
ment de 1927 dont les Stockholmois sont si fiers, n'a pas menage ses effets. L'entree du 
temple, marquee par deux portiques neo-classiques, ouvre sur un escalier imposant qui 
debouche au pied d'un immense donjon, situe au coeur de l'edifice et abritant sur trois 
etages l'ensemble des "belles lettres". L'oeil, attire par la lumiere tombant du sommet, 
glisse sur des inscriptions en caracteres dores : espanol, portugues, po polsku, ceske, ne-
derlands... D'un seul regard circulaire, le visiteur pergoit ainsi a la fois la presence mas-
sive de la litterature en langues etrangeres, dont les volumes couvrent l'ensemble des 
rayonnages de la galerie superieure, et la diversite des cultures representees. 

La consultation des statistiques du fonds de la salle 6 - c'est-a-dire le "donjon", consacre 
a la litterature - confirme pleinement cette vision. Au 31 decembre 1989, la salle 6 re-
groupait a elle seule 87.346 volumes en langue etrangere sur un total de 201.503 vo-
lumes, non comprises les langues dites "scolaires" (frangais, allemand, anglais et lan-
gues nordiques). Plus de 80 langues sont representees, du chinois au bulgare en passant 
par 1'estonien et le tamoul. Parmi elles, une cinquantaine environ font l'objet d'acquisi-
tions regulieres. Sur l'ensemble de la bibliotheque, 150.000 couronnes ont ete consa-
crees aux langues dites "immigrees" en 1990, sur un budget d'acquisition total de 2,85 
millions de couronnes. Quant aux fonds de langues scolaires, ils sont constamment ali-
mentes : 11.000 Kr (couronnes suedoises) pour la litterature allemande en langue origi-
nale en 1990, 17.000 kr pour la litterature danoise, 20.000kr pour la litterature frangaise 
et 70.000 pour la litterature anglaise. 

En ce qui concerne les livres en suedois, le budget d'acquisition de la Bibliotheque cen-
trale menage une place equivalente a la litterature suedoise d'un cote (160.000kr en 90) 
et aux traductions en suedois de l'autre (185.000kr). Si l'on regarde un instant la disposi-
tion de ces deux fonds, qui sont contigiis l'un par rapport a l'autre, on remarque qu'ils di-
visent en deux demi-cercles les rayonnages du rez-de-chaussee. On s'apergoit ainsi que 
les lettres etrangeres occupent a elles seules les deux-tiers de cet espace fortement sym-
bolique que la Bibliotheque centrale consacre a la litterature. 

Les statistiques de la bibliotheque tous departements confondus sont tout aussi edi-
fiantes. Signalons simplement que la Bibliotheque centrale est abonnee a 632 joumaux 
et magazines en 43 langues, et qu'elle regroupe au total 645.000 volumes dont 125.000 
en langues etrangeres. 

Au regard de ce "monstre", qui se trouve etre le principal pole du reseau de Stockholm, 
la bibliotheque de Skarholmen, principal etablissement de la banlieue sud-ouest de Stoc-
kholm, paralt bien modeste avec ses 77.000 volumes. Du point de vue des collections de 
litterature etrangere, elle presente cependant, toutes proportions gardees, le meme ni-
veau de fourniture de documents : sur 16.000 volumes de litterature, elle compte en ef-
fet 6.500 volumes de litterature suedoise, 5.000 volumes de traductions et 4.500 vo-
lumes de litterature en langue etrangere. Si le fonds de litterature suedoise occupe donc 
la premidre place, les livres en langue etrangere representent 28% de l'ensemble du 
fonds de litterature et la litterature etrangere, traductions et langues etrangeres confon-
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dues, 60% de ce meme fonds. 

De meme le petit fonds quelque peu vieilli de litterature en langue etrangere de Grondal 
(proche banlieue, au Sud-Ouest de Stockholm) est-il proportionnel a la taille du fonds 
de litterature generale. 

Ainsi le rapport degage ci-dessus (un tiers de litterature suedoise, deux tiers de littera-
ture etrangere) peut-il etre considere comme une constante dans les bibliotheques publi-
ques, au dela de l'inegalite de leurs ressources. 

Ces resultats extremement positifs s'accomodent en effet d'une tres grande disparite 
entre les prestations offertes par les quelques 2.000 unites du reseau national. L'explica-
tion en est simple. Les 284 municipalites financent en effet la lecture publique a hauteur 
de 92% ; d'ou l'extreme dependance des bibliotheques municipales vis-a-vis de l'etat des 
fmances locales. Ainsi, tandis que les grandes municipalites investissent dans des bati-
ments de prestige et des technologies de pointe, les communes les plus modestes se 
contentent de maintenir a flot, souvent non sans peine, les collections de leurs bibliothe-
ques. 

On crut dans les annees 70 que ce fosse entre bibliotheques des petites et grandes villes 
ne cesserait de se creuser. Ces inegalites semblaient ne pouvoir etre resolues que par 
l'injection massive de ressources financieres dans le reseau national et l'ediction de 
normes garantissant aux bibliotheques publiques un niveau minimal de ressources. Des 
voix se sont alors elevees en faveur d'un elargissement des competences des autorites 
centrales au dela d'une simple fonction de preservation de la cohesion du reseau. 

La faiblesse de la reaction de 1'Etat n'a pas eu les consequences redoutees puisque, apres 
s'etre quelque peu aggraves au cours des annees 70 (aux dires-memes du tres officiel 
Scandinavian Public Library Quaterly ), les ecarts entre les communes se sont attenues 
au cours des quinze dernieres annees. Cette evolution peut s'expliquer en partie par la 
rationnalisation des reseaux municipaux qui s'est traduite par la fermeture de 150 an-
nexes au cours des annees 80, principalement dans les zones rurales ; a noter que les 
tendances les plus recentes semblent cependant marquer un retour a la "lecture publique 
de proximite" par la reconstitution d'un tissu de petites unites. L'homogeneisation rela-
tive du reseau est surtout due cependant aux efforts financiers des petites municipalites 
qui ont considerablement renforce le budget et le personnel de leurs bibliotheques : dans 
bien des cas, celles-ci sont l'unique receptacle des subventions culturelles municipales ; 
parallelement, les bibliotheques des plus grandes villes connaissaient un certain ralentis-
sement de leur croissance. 

Quelque soit la taille des communes, la bibliotheque demeure en Suede le lieu par excel-
lence de 1'action culturelle municipale : sur les 404 couronnes par tete d'habitant en 
moyenne consacrees chaque annee par les municipalites a la culture, 216 reviennent aux 
bibliotheques, selon 1'annuaire statistique officiel de 1990. 

La constitution d'un reseau performant de lecture publique s'est ainsi effectuee en Suede 
sans intervention directe de l'Etat, mais non sans quelques discrets coups de gouvernail. 
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Loriginalite de ce modele de developpement, fonde sur une subtile repartition des attri-
butions entre le pouvoir central et les collectivites locales, merite d'etre soulignee. 

Au cours du vingtieme siecle l'Etat n'a eu de cesse de reaffirmer l'importance qu'il ac-
cordait aux bibliotheques comme pivot de la formation individuelle. Sans aller jusqu'a 
elaborer une veritable politique de lecture publique, il a proclame a plusieurs reprises un 
certain nombre de grandes lignes directrices a l'intention des municipalites. 

Ainsi, des 1949, le rapport officiel "Bibliotheques publiques et scolaires" plagait l'ac-
tion des bibliotheques publiques sous le signe de la diffusion, de la formation et de l'ou-
verture aux publics minoritaires . Cest le projet de loi gouvernemental de 1985 qui 
forme la base de la politique actuelle en matiere de lecture publique ; quatre grandes 
lignes directrices sont proposees aux autorites municipales : promotion du livre et de la 
lecture, libre acces pour tous a l'information, developpement des activites decentralisees 
- bibliotheques implantees sur les lieux de travail, creches, hopitaux...-, et efforts en fa-
veur du public des enfants dans le sens d'une attention plus soutenue a leurs besoins 
particuliers. Parallelement, l'Etat se donnait pour priorite la reduction des inegalites 
entre les communes. 

Lattribution des subventions municipales, aussi modestes soient-elles (34 millions de 
couronnes en 1988, soit environ 34 millions de francs), constitue un argument en faveur 
de 1'application de ces grands principes. L'Etat dispose de plus d'un canal d'influence 
sous la forme du "Conseil national pour les affaires culturelles" (Statens Kulturrad) 
cree en 1974 est. Cette institution exerce un important role d'innovation en matiere bi-
bliotheconomique et de reflexion sur les modeles de cooperation entre bibliotheques. Le 
gouvernement a cependant pris soin de faire egalement figurer parmi ses attributions 
1'evaluation de ses propres actions en fonction des objectifs qu'il s'est lui-meme fixe, 
signe de sa volonte de donner a la politique culturelle un fonctionnement democratique. 

Comme nous le verrons plus loin, la constitution des fonds de litterature etrangere n'a 
pas echappe a cette influence discrete mais efficace. 

Pourtant, en depit de l'exercice de ce "droit de regard", le modele d'organisation des af-
faires culturelles en Suede n'en reste pas moins fonde sur l'autonomie des collectivites 
territoriales. La naissance des bibliotheques suedoises est essentiellement due a 1'initia-
tive locale : c'est grace aux organisations syndicales et aux mouvements d'education po-
pulaire, unis par une meme foi dans les bienfaits de la lecture, que s'est developpee une 
myriade de petites institutions k 1'origine du reseau national de bibliotheques publiques. 
L'Etat suedois, loin de chercher a la contrer, s'est inscrit dans cette tradition anti-centra-
lisatrice ; ainsi, en depit de nombreuses pressions, il a non seulement maintenu les sub-
ventions municipales a un faible niveau, mais s'est egalement distingue des autres pays 
nordiques en refusant d'edicter toute loi d'orientation gdnerale sur les bibliothdques pu-
bliques. 

Dans ce contexte, et en l'absence de veritable pression de nature financiere, la mise en 
oeuvre par les communes des grands objectifs proclames par l'Etat ne peut etre que le 
signe d'un accord profond autour d'une certaine conception de la lecture publique. La 
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question de la gratuite du pret est revelatrice de ce haut degre de consensus autour d'une 
certaine conception de la lecture publique. Bien que le Parlement ait pris position dans 
ce sens, chaque municipalite est theoriquement libre de faire payer a ses lecteurs les ser-
vices rendus; pourtant, toutes se sont jusqu'a present abstenues de prendre une telle me-
sure, que ce soit sous la forme d'une participation proportionnelle au nombre de livres 
empruntes ou, comme cela est pratique en France, d'un droit d'inscription. 

L'un des fruits de l'independance municipale est la remarquable capacite d'adaptation 
des bibliotheques suedoises au contexte socio-culturel dans lequel elles sont implantees. 
La grande marge de manoeuvre qui leur est octroyee par l'Etat mais aussi par les muni-
cipalites dont elles dependent leur permet de coller au plus pres aux besoins des publics 
tels qu'ils se manifestent en situation. Nous montrerons par la suite comment cette re-
marquable souplesse se traduit dans les acquisitions de litterature etrangere. 

Cet enracinement dans l'environnement local double d'un attachement prioritaire a la 
diffusion et au service du public ont donc constitue pour le developpement des fonds de 
litterature etrangere un environnement porteur. D'une maniere plus generale, les biblio-
theques suedoises paraissent bien devoir leur prosperite a l'effet conjugue des principes 
proclames par 1'Etat et de 1'action des collectivites territoriales, au centre desquels la lec-
ture publique n'a cesse d'occuper une place de choix. 

Les chiffres de pret apportent une premiere ombre a ce tableau idyllique. Certes les don-
nees actuelles ne sont guere alarmantes. Les bibliotheques publiques affichent un taux 
de 8,5 prets par habitant et par an, ce qui les place dans une position intermediaire par 
rapport aux pays nordiques et largement dominante par rapport a la France (2,3 prets par 
habitant en 1989). Si l'on se reporte aux chiffres cites plus haut, la correlation entre l'ef-
fort financier consenti et les chiffres de pret et de frequentation parait evidente. 

69,4 millions de livres ont ete empruntes en 1990 (pour un total de 46,5 millions de vo-
lumes), dont 25 millions de romans et recueils de nouvelles (soit 34%). La litterature 
etrangere y tient une place importante, puisque 59% des prets de litterature sont compo-
ses de livres etrangers. Ces chiffres cependant ont suivi ces dernieres annees une ten-
dance a la baisse suffisamment marquee pour etre soulignee. En 1983 en effet, 77 
millions de livres avaient ete empruntes dont 39% de litterature ; en 6 ans, on assiste 
donc a une chute de 10%. L'annee 1983 fait a ce titre figure de point culminant, puisque 
cette "performance" quantitative etait l'aboutissement d'une courbe nettement ascen-
dante (47 millions de prets en 1960, 74 en 1976). 

Ces chiffres pourraient paraitre en contradiction avec la progression de la lecture signa-
lee par le rapport national sur la politique culturelle. Celui-ci met en effet l'accent sur la 
progression lente mais reguliere de la lecture depuis la fin des annees 60, qui se traduit 
par la baisse du pourcentage d'adultes ne lisant jamais de livres (25%) et par la generali-
sation de cette pratique dans l'ensemble de la population, en depit de l'influence crois-
sante des autres media. II convient d'ailleurs de noter que ce sont les livres - et non les 
periodiques - qui beneficient le plus de cette conjoncture favorable. Ces bons resultats 
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seraient lies a 1'augmentation generale du niveau scolaire et, dans une moindre mesure, a 
la politique de promotion de la lecture, autant de facteurs qui devraient egalement re-
jaillir sur les performances des bibliotheques. 

En fait, la chute des prets se revele etre largement compensee par les achats individuels 
de livres. Entre 73 et 86, les ventes de livres ont augmente de 35%. Si 1'augmentation 
des ventes de livres s'est ralentie depuis 85, le nombre d'acheteurs a progresse, et parti-
culierement la clientele des grandes surfaces et clubs de livres qui se recrute principale-
ment parmi les habitants des villes de plus de 50.000 habitants ; en revanche, les prets 
de livres ont baisse de maniere tout-a-fait insignifiante dans les petites villes depourvues 
de librairie. Notons toutefois qu'en depit de cette evolution recente, le niveau de fre-
quentation des bibliotheques et la duree quotidienne de lecture des ruraux et citadins 
sont loin d'etre comparables. 

De meme la baisse du nombre de prets semble-t-elle a premiere vue paradoxale au re-
gard de 1'augmentation du nombre de visiteurs. Une hypothese permet de rendre compte 
de ce paradoxe : l'intensification de la frequentation pourrait etre due a la place de plus 
en plus importante que prendraient certains services bibliotheconomiques, supplantant 
progressivement le pret, vocation premiere des bibliotheques publiques. Les donnees 
statistiques vont tout-a-fait dans ce sens. Une etude menee en 1985 revele ainsi que sur 
les 85 millions de visites regues par les bibliotheques publiques cette annee-la, 23 
millions etaient motivees par l'emprunt de livres, 8 millions par la quete d'une informa-
tion, et 28 millions par la lecture de journaux et magazines. Les pratiques de lecture des 
immigres, tres demandeurs de periodiques en langues etrangeres, pourraient en partie 
expliquer ce dernier chiffre. 

On semble ainsi assister a une certaine marginalisation du role du livre par rapport a 
d'autres supports et media dans les pratiques des usagers. Les redacteurs du rapport sur 
la politique culturelle, tout comme Tomas Lindman, auteur d'un article intitule Libra-
ries in Sweden publie par 1'Institut Suedois, analysent les changements pergus dans les 
usages des bibliotheques comme la consequence directe du developpement des services 
de reference et d'information. Selon les premiers, la pression des lecteurs, avides d'infor-
mation technique et scientifique, d'outils d'auto-formation et de nouvelles technologies 
aurait conduit les bibliothecaires a developper de veritables mediatheques. Tomas Lind-
man renverse la perspective en faisant de la creation de services d'information perfor-
mants (avec consultation de bases de donnees) et de 1'implantation des nouveaux media 
et supports (videodisques, CD-ROM...) la cause principale de la croissance de la fre-
quentation. 

La chute des prets ne sonne donc pas, loin s'en faut, le declin des bibliotheques publi-
ques suedoises. On assiste bien plutot a un glissement des priorites au detriment de l'une 
des fonctions traditionnelles des bibliotheques, la diffusion du livre. Au dela de fac-
teurs exogenes tels que Vinformatisation et l'introduction du son et de l'image au coeur 
de la bibliotheque, il convient cependant de s'interroger sur cette relative desaffection 
vis-a-vis du livre. II s'avere en fait que 1'evolution negative des prets ne touche pas uni-
ment 1'ensemble des fonds, mais concerne essentiellement la litterature pour adultes - et 
notamment la fiction etrangere -, tandis que les documentaires sont au contraire en pro-
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gression constante depuis les cinq dernieres annees . Le graphique ci-dessous illustre 
cette tendance. 

Evolution des prets de documentaires et defiction de 1976 d 1988 
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La part de la fiction pour adultes dans les prets (35%) par rapport a celle des documen-
taires aurait encore recule au cours des trois dernieres annees. 

Cette evolution apparait certes en pleine concordance avec le gout croissant des lecteurs 
pour 1'information scientifique et technique (notamment en matiere d'environnement et 
de conditions de travail), lie a l'augmentation generale du niveau d'education. Elle pour-
rait cependant etre egalement symptdmatique d'un certain nombre de failles dans la 
constitution et la mise en valeur des fonds de litterature qui conduirait les lecteurs, non 
plus a se detourner de ce type de lectures, mais a recourir plus frequemment aux librai-
ries pour satisfaire leurs besoins dans ce domaine. 

La question est de savoir si la litterature etrangere - traductions d'une part, litterature en 
langue originale de l'autre - subit au meme titre que la litterature suedoise cette situation 
de relative depression. Une description du circuit du livre etranger dans les bibliothe-
ques sera l'occasion de porter un premier jugement sur le "comportement" de ces fonds 
et leur eventuel degre de "resistance" dans une telle conjoncture. 
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1.2 Le circuit du livre etranger 

1.2.1 Les bibliotheques 

La realite des bibliotheques suedoises est truffee d'apparentes contradictions. Que ce re-
seau largement decentralise soit domine par une institution chargee de 1'ensemble des 
traitements du livre n'est pas le moindre des paradoxes. 

"Bibliotekstjdnst" est le "Sesame" de la lecture publique en Suede. Cette societe ano-
nyme a buts non lucratifs, fondee en 1951 par l'Association des bibliotheques suedoises, 
offre aux bibliotheques une gamme complete de services depuis les commandes aux 
editeurs jusqu'a la reliure en passant par la classification et le catalogage. Son activite 
cependant ne se limite pas au livre a proprement parler, puisqu'elle propose egalement 
du mobilier pour bibliotheques et qu'elle a mis au point un systeme informatique appele 
BUMS (S.G.B.D. et catalogue collectif) a l'usage des bibliotheques publiques. Outre la 
section "lecture publique" qui nous interesse ici, elle comporte une section pour les 
membres individuels ainsi que deux sections pour les bibliotheques scolaires et de re-
cherche. 

Le souci de rationnalisation - mot d'ordre et raison d'etre du "BTJ"- a progressivement 
impose cette polyvalence. Accroitre l'efficacite des bibliotheques en termes de couts et 
de rapidite d'execution par la centralisation d'un certain nombre de taches etait l'idee ori-
ginelle ; l'interdependance des operations bibliotheconomiques a fait le reste. 

II n'est pas une bibliotheque publique en Suede qui n'utilise au moins partiellement les 
services du BTJ. Si l'on sait par ailleurs que son chiffre d'affaires est assure a 75% par le 
departement "Medias", on comprend sans peine que la description de ses activites soit 
un passage oblige pour toute etude portant sur les fonds des bibliotheques suedoises. 

Le service specialise dans le livre au sein du departement "Medias" est appele "service 
de reliure collectif". A en juger uniquement par cette expression, le BTJ se contenterait 
d'executer des taches materielles. II se revele en fait profondement implique aux cotes 
des bibliotheques dans le travail d'acquisition, dont il s'agit maintenant de reconstituer 
les differentes etapes. 

Par le filtre du BTJ passe la totalite des 5.000 titres publies environ chaque annee en 
Suede. Plus precisement, tout ce que les maisons d'edition jugent de quelque interet 
pour les bibliotheques suedoises - c'est-a-dire Vensemble de la production nationale a 
l'exclusion des pamphlets et des ouvrages extremement specialises - est examine par le 
service. Ce sont en effet les editeurs eux-memes qui expedient au BTJ leurs nouveautes, 
sans meme attendre qu'elles figurent sur les rayons des librairies. Des sa creation en ef-
fet, le BTJ a exige de recevoir les livres a l'etat d'epreuves afin de reduire les temps de 
traitement, quitte a se contenter au depart de passer seulement en revue un petit nombre 
d'ouvrages. Sa position de force sur le marche des bibliotheques lui permet aujourd'hui 
d'etre le premier informe de toutes les nouvelles parutions. 
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L'une des fonctions strategiques qu'exerce le BTJ est la diffusion immediate de cette 
precieuse information a travers l'ensemble du reseau. Celle-ci ne se limite pas cependant 
a la description bibliographique des ouvrages ; 1'interet de ce systeme est en effet de per-
mettre aux bibliotheques de selectionner des cette etape les titres qui les interessent et 
d'en passer commande. Les listes de nouvelles parutions publiees deux fois par mois par 
le BTJ comportent donc egalement une evaluation de leur contenu. 

Pour ce faire, le BTJ a constitue une equipe de 500 "lecteurs". Exterieurs au service, ils 
sont pour la plupart bibliothecaires ou enseignants. Leurs critiques sont systematique-
ment publiees, quelque soit l'avis formule. Lorsqu'elles s'averent contradictoires avec les 
commentaires parus dans la presse, 1'ouvrage passe entre les mains d'un second "lec-
teur". Quant aux livres pour enfants, ils sont toujours soumis a deux evaluations. 

D est interessant toutefois de noter des a present que ces regles immuables. Seuls les 
livres recevant une critique positive figuraient a l'origine sur les listes du BTJ. Aux dires 
de Birgitta Skold, auteur de l'article "Central book acquisition service in Scandinavia" 
(>Scandinavia Public Library Quaterly, 1975), la situation est rapidement devenue inte-
nable : les rejets paraissaient frequemment arbitraires et incoherents, touchant des ou-
vrages de qualite visiblement tres inegale. De plus, les bibliothecaires se trouvaient spo-
lies par les "lecteurs" du travail de selection qui leur revient de droit. D'ou l'idee de pu-
blier egalement les critiques negatives. 

Les opposants a cette reforme craignaient que les bibliothecaires fassent desormais 
preuve dans leurs choix d'un laxisme coupable. Selon Birgitta Skold, la parution syste-
matique des critiques leur donne en fait un caractere moins decisif; les critiques se sen-
tent du coup moins tenus a moderer leurs propos, ce qui se ressent dans les achats de lit-
terature "de divertissement". 

Le systeme anterieur a cependant perdure dans le traitement de la litterature en langues 
etrangeres, en raison bien evidemment du volume de la production mondiale. Si l'on s'en 
tient aux seuls ouvrages accessibles en Suede, une couverture exhaustive serait propre-
ment illusoire. Environ 2.000 titres sont actuellement passes en revue. 

Le traitement de la litterature en langues etrangeres est en fait relativement recent. Cest 
en 1973-74 que le BTJ a commence a publier des critiques de livres en finnois, serbo-
croate et turque, afin d'aider les bibliotheques a constituer des fonds pour les commu-
nautes immigrees. Actuellement paraissent deux listes mensuelles : une liste concernant 
les diverses langues des minorites linguistiques presentes en Suede - designees en rac-
courci sous l'expression "langues immigrees" - et une liste pour les publications en an-
glais, allemand, frangais, danois et norvegien, dites "langues scolaires". II va de soi que 
1'avis des critiques est ici bien plus determinant pour les bibliothecaires que dans le cas 
des livres en suedois. 

Au sein des bibliotheques elles-memes, la procedure suivie est relativement similaire 
d'un etablissement a l'autre. Un comite d'acquisitions, dans lequel les differentes sec-
tions de la bibliotheque ainsi que les annexes sont representees, examine les listes du 
BTJ et constitue sa propre liste de commandes. Les reunions d'acquisitions sont genera-
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lement programmees en fonction du calendrier du BTJ, qui transmet a intervalles regu-
liers les commandes groupees aux editeurs. 

L'interet financier de la centralisation des achats est loin d'etre negligeable. Le prix des 
livres est en effet tres eleve en Suede comme dans les autres pays scandinaves : la mo-
deste taille du bassin linguistique oblige a limiter les tirages, ce qui se repercute sur les 
couts de production. Le systeme du BTJ permet d'obtenir des reductions de 15 a 25% 
par rapport aux prix "recommandes" - depuis l'abolition du prix unique - par les edi-
teurs. 

S'il est vrai que toutes les bibliotheques utilisent les services du BTJ, il arrive que cer-
taines d'entre elles utilisent d'autres outils pour mener a bien leurs acquisitions. Pour les 
grandes bibliotheques, les listes de litterature etrangere se revelent largement insuffi-
santes face aux demandes des lecteurs. Tove Persson, bibliothecaire a Malmo, a claire-
ment expose ce probleme au Congres de 1TFLA de Stockholm, dans une intervention 
consacree aux acquisitions en Scandinavie. La bibliotheque municipale de Malmti 
achete chaque annee 10.000 titres - en plusieurs exemplaires -, dont la moitie en langues 
etrangeres. On comprend l'absolue necessite pour un tel etablissement d'avoir recours a 
d'autres sources d'information. Les bibliothecaires suivent ainsi les pages litteraires des 
journaux et magazines etrangers, et entretiennent des contacts avec des libraires dans 
quelques 40 pays. Ce sont des consultants exterieurs - generalement des professeurs de 
langue - qui les assistent pour les langues les moins parlees en Europe. 

Le personnel des centres et instituts culturels etrangers fait egalement parfois office 
d'"expert" en litterature etrangere. La bibliothecaire du centre culturel frangais de Stoc-
kholm est ainsi frequemment amenee a exercer ce travail de conseil sur la litterature 
frangaise aupres des bibliotheques publiques de la capitale ; elle s'employait d'ailleurs a 
diffuser le Bulletin critique du livre frangais aupres des bibliothecaires interesses , jus-
qu'a la mort recente de ce periodique. 

Lorsqu'il s'agit de s'informer sur les parutions etrangeres, les bibliothecaires suedois ont 
cependant sur leurs collegues d'autres pays un avantage de taille : celui d'avoir a leur 
disposition une institution faisant figure d'autorite non seulement nationale mais interna-
tionale en matiere de litterature mondiale. Le travail preparatoire a 1'attribution du prix 
Nobel de litterature consiste en effet pour le Comite Nobel a suivre l'evolution generale 
des litteratures etrangeres et a lancer des enquetes sur les auteurs de tel ou tel pays. La 
production de 31 pays est passee en revue en langue originale, les traductions frangaises 
ou anglaises etant le seul moyen d'acces aux autres litteratures. L'interet des jugements 
ernis par le Comite Nobel, outre l'amplitude de son champ de vision, est le type de re-
gard qu'il porte sur les oeuvres. Loin de chercher a emettre un jugement immediat, il 
s'applique a evaluer la representativite des auteurs dans la litterature de leur pays. Ainsi, 
le recours aux traductions pour les langues "rares", bien que dommageable pour l'appre-
ciation du style, comporte 1'avantage de fournir une premiere indication sur le renom 
des auteurs dans les autres pays europeens. 

Si les bibliothecaires ont peu 1'occasion de consulter les rapports du Comite Nobel et de 
1'Institut - le groupe d'experts qui en depend -, ils paraissent ndanmoins retirer de la pre-
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sence de cette institution, par le canal de la presse notamment, une ouverture sur la vie 
culturelle a 1'etranger et surtout une vision globale de la litterature mondiale. 

Lorsque les choix portent sur des titres ne figurant pas sur les listes du BTJ, les biblio-
theques s'adressent a de grandes librairies ou a des distributeurs specialises. Ainsi la Bi-
bliotheque centrale de Stockholm utilise-t-elle les services des distributeurs "Almqvist 
& Wixel" et "Sous la rampe" pour les livres en frangais. 

Les acquisitions de litterature destinee aux immigres n'empruntent pas de voix fonda-
mentalement differentes. Cest par le canal du BTJ et a partir de sa liste mensuelle que la 
majorite des titres sont achetes, meme s'il est fait parfois recours a des sources d'infor-
mation exterieures. Ainsi 1'article "Swedish public library service for immigrants" 
(,SPLQ, 1974) fait-il allusion aux missions a l'etranger de bibliothecaires-linguistes 
charges d'effectuer sur place des commandes groupees. Si ces acquisitions revetent en 
Suede un caractere specifique, c'est en raison de leur importance quantitative et de Fat-
tention particuliere que leur accorde l'Etat. 

En 1985, les bibliotheques publiques comptaient 1,5 millions de volumes de litterature 
"pour immigres", en 60 langues. Cette impressionnante situation est l'effet d'un tournant 
dans la politique suedoise vis-ii-vis des immigres, jusqu'alors relativement assimilation-
niste. En dehors de considerations purement ideologiques - dont il ne faut pas negliger 
la pregnance en Suede -, il s'agissait de faire face a la croissance de la population immi-
gree : sur 8 millions d'habitants, 1 million sont aujourd'hui immigres ou enfants d'immi-
gres, parmi lesquels 47% de ressortissants des pays nordiques, 32% des autres pays eu-
ropeens et 21% du reste du monde. C'est en 1975 que le Parlement a pose les bases de 
cette nouvelle politique. Elle consacrait l'idee de l'egalite de droits et de devoirs des 
etrangers et des nationaux ; parmi ces droits figure la libre expression de l'identite cultu-
relle. Rien de tres original apparemment, pour une democratie occidentale. 

La ou l'attitude des gouvernements suedois attire particulierement l'attention, c'est dans 
la mise en pratique de ces grands principes. En 1976, les etrangers residant en Suede de-
puis plus de trois ans se sont ainsi vus accorder le droit de vote aux elections locales, 
tandis que la mise en place d'un systeme d'enseignement en langue etrangere pour les 
enfants d'immigres devenait obligatoire pour les municipalites. La volonte de donner 
aux immigres les moyens de preserver leur heritage culturel a egalement trouve dans les 
bibliotheques une traduction immediate. 

Des 1972 en effet, le Conseil National pour les Affaires Culturelles adressait aux muni-
cipalites une serie de recommandations portant notamment sur le nombre de volumes 
souhaitable par immigre en fonction de la taille du groupe linguistique. L'idee etait de 
de tendre vers un niveau de fourniture de documents equivalent pour les etrangers et les 
nationaux, soit 3 volumes par habitants. Une telle exigence aurait pese trop lourdement 
sur le budget des communes ; d'ou l'idee d'une aide financiere de 1'Etat dans ce domaine 
particulier. 
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Cest en 1976 qu'a ete instaure le subventionnement des acquisitions de livres pour im-
migres. Cette injection massive de ressources financieres (5 millions de couronnes par 
an) ne pouvait avoir qu'un effet positif sur l'accroissement des collections. Selon le prin-
cipe de la parite quantitative, ce sont les bibliotheques situees en zone de forte densite 
de population immigree qui ont le plus profite de cette mesure. 

II en est ainsi de Rinkeby, communaute de 14.000 habitants, situee dans la grande ban-
lieue Nord-Ouest de Stockholm ; plus de 9.000 personnes d'origine etrangere y resident, 
soit environ 66% de la population totale. Sur un fonds de 18.488 volumes, la bibliothe-
que de Rinkeby possedait en 1988 9.760 volumes en langue etrangere ; et si les statisti-
ques de la bibliotheque ne distinguent pas traductions et litterature suedoise, on peut 
neanmoins avancer sans risque d'erreur que la part des livres etrangers - langues etran-
geres et traductions confondues- dans le fonds de litterature atteint aisement ce pourcen-
tage. 

Les statistiques de la bibliotheque mettent egalement en evidence l'etroite correspon-
dance entre l'importance d'une communaute nationale et la place occupee par sa culture 
et sa langue dans le fonds. Ainsi les 5 groupes linguistiques les plus nombreux corres-
pondent-ils aux 5 langues les mieux representees ; le finlandais, le grec, l'espagnol, le 
turque et l'arabe. Le meme phenomene a pu etre observe a Grondal et Skarholmen. 

Ce parallelisme ne va pas cependant jusqu'au respect strict de la parite entre nombre de 
volumes et nombre d'habitants. On remarque ainsi que les Espagnols disposent d'un 
nombre plus eleve de volumes par habitant que les communautes parlant les autres lan-
gues citees. Cest que les bibliothecaires, selon leurs propres dires, s'appliquent, au dela 
du souci quantitatif, a respecter les habitudes de lecture de chaque groupe telles qu'ils 
les pergoivent dans leur pratique quotidienne. 

Ainsi les immigres iraniens de fraiche date sont-ils reputes pour leur bagage culturel, 
par lequel ils se distingueraient d'autres communautes telles que les Yougoslaves. D'ou 
1'accent porte dans les acquisitions sur les classiques de la litterature iranienne mais aus-
si frangaise ou russe en langue iranienne. Les Turques au contraire prefereraient lire 
leurs propres auteurs, ce qui conduit les bibliothecaires a se detourner des traductions de 
litterature etrangere en turque au profit de la litterature nationale. Si les Finlandais dis-
posent par habitant d'un grand nombre de volumes dans leur propre langue, c'est qu'ils 
manifestent un gout marque pour la lecture ; et c'est pour repondre a la demande d'un 
lectorat maltrisant parfois assez mal le suedois et 1'anglais ecrit que les acquisitions re-
servent une place importante aux traductions de litterature etrangere en finnois. 

Cet affranchissement de la rdgle quantitative se traduit d'ailleurs de manidre plus mar-
quee encore au niveau national ou, comme le montre le tableau ci-apres, les diverses 
communautcs representees beneficient d'un nombre tres variable de volumes par habi-
tant. Les chiffres du bas du tableau sont cependant moins significatifs en raison du 
faible nombre de volumes en cause. La moyenne de 7,5 volumes par habitant, que l'on 
obtient en cumulant 1'ensemble du tableau, tombe a 4,4 si l'on prend seulement en 
compte les fonds de plus de 20.000 volumes. 
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Repartition des langues dans lesfonds etrangers des bibliothiques publiques en 1985 
(hors langues scolaires) 

NOMBRE DE 
VOLUMES 

NOMHRE 
DINDIVIDUS 

NOMBREDE 
VOLUMES PAR 

INDIVIDU 
Finnqis 742 332 138 622 5,3 

Espagnol 110 118 17 403 6,3 

Danois 78 572 25 105 3,0 

54 279 

51 896 

26445 

15 455 

2,0 

3,3 

Chinois 

26 460 

15 068 

4 009 

1 104 

6,6 

13,6 

Russe 14 129 

10 281 

1093 

2 143 

12,9 

4,8 

Estonien 

7 292 

5 681 

3 436 

286 

2,1 

19,8 

Hollandais 4 956 2 237 2,1 

Japonais 2 873 1 114 2,5 

Letton 2 389 97 24,6 

114 30 3,8 

Cette bonne performance n'aurait pu etre atteinte sans 1'appui des bibliotheques de com-
te ("lansbiblioteken") et des centres de pret regionaux ("lanecentralen"). Si l'on songe en 
effet que 166 des 284 communes suedoises ont moins de 20.000 habitants, on comprend 
la necessite vitale pour les bibliotheques municipales d'un reseau hierarchise permettant 
de satisfaire les besoins de toutes les categories de lecteurs en evitant le saupoudrage 
des credits locaux. 

Les 24 bibliotheques de comte et les 3 centres de pret ont en effet pour mission princi-
pale de constituer des collections de livres difficiles d'acces car non disponibles chez les 
editeurs suedois ou peu demandes - ce qui concerne aussi bien la litterature en langues 
etrangere que la litterature scientifique tres specialisee - et d'effectuer des depots aupres 
des bibliotheques municipales. Le role central jou6 par ces deux institutions dans les ac-
quisitions de livres pour immigres est confirme d'annee en annee par la part croissante 
qui leur revient dans 1'attribution des credits de 1'Etat. Notons toutefois que les bibliothe-
ques de comte sont principalement financees par les "Conseils generaux" ("County 
councils"). 

Afin deviter tout chevauchement des competences au sein du r6seau, des regles precises 
ont ete instituees. Le tableau ci-dessous extrait de Det mangesprakige biblioteket indi-
que le niveau d'intervention precis de chacun des trois echelons dans les acquisitions de 
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litterature en langues etrangeres. Si les limites fournies en termes de taille des groupes 
linguistiques demeurent valides, le nombre de volumes par habitant devrait subir une re-
vision a la hausse au regard des chiffres donnes ci-dessous. 

Niveau defourniture de livres en langues etrangeres par habitant 

+ dc 100 individus par + de 100 individus par - dc 100 individus par 
groupc linguistiquc dans 

unc commune 
groupc linguistique dans 

un dcpartemcnt 
groupc linguistiquc dans 

un dcpartement 
Ib i h u o t i i i . ^ u :  
m v m c i p a i . i :  2 — — 

K i i t u o r i i i . v i  K  
0,8 2,8 — 

(  i . n  i  r i :  d i :  i ' k i : t  
0,2 0,2 3 

i o i  a l  3 3 3 

Ce principe quantitatif est double d'une "ligne de partage des langues": en effet, contrai-
rement aux bibliotheques de comte, les centres regionaux traitent uniquement les livres 
"pour immigres". Chaque centre est responsable d'un certain nombre de langues dans 
lesquelles il effectue des depots aupres des bibliotheques de comte et repond a des de-
mandes individuelles de pret inter-bibliotheques : Umea, centre de pret de la region 
Nord, est charge du lapon, Malmo, centre de la region Sud, du danois, albanais, esto-
nien, grec, flamand, italien, islandais, letton, macedonien, polonais, portugais, russe, 
serbo-croate, slovene, tcheque, hongrois et Stockholm pour le centre de la Suede du fin-
nois, espagnol, arabe, turque, bengali, bulgare, gujurati, hebreu, indien, indonesien, ja-
ponais, catalan (sic), chinois, kurde, malais, iranien, roumain, swahili, thai', urdu et viet-
namien. 

On notera au passage que 1'italien, le danois, le finnois sont ici consideres comme des 
"langues immigrees" (traduction litterale de "immigrant languages") par opposition aux 
"langues scolaires", etiquettes sur lesquelles il sera necessaire de revenir ulterieurement. 

Dans les depots, un traitement different est reserve aux langues immigrees et aux lan-
gues scolaires : les livres pour immigres sont en effet fournis "en masse", en fonction du 
nombre de lecteurs concernes dans la bibliotheque demandeuse ; les livres en anglais, 
allemand ou frangais sont par contre fournis au regard d'une liste precise de titres. 

Le pourcentage des "langues immigrees" et des "langues scolaires" dans les depots des 
bibliotheques de comte varie fortement d'un lieu a l'autre et reflete la structure des be-
soins documentaires de chaque region en matiere de livres etrangers. Les livres en an-
glais, allemand, frangais, norvegien, danois et finnois representent ainsi 28% des depots 
de la bibliotheque de comte de Stockholm, 65% de celle de Goteborg et 100% de celle 
du Norrbotens. Face a une forte population immigree, les bibliotheques de cette region 
ont en effet donne la priorite aux langues minoritaires dans leurs acquisitions et ne peu-
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vent donc faire face a toutes les demandes de livres en langues scolaires ; a l'inverse, les 
bibliotheques de la region de Stockholm sont tres bien pourvues en langues scolaires, 
des credits substantiels leur permettant de repondre aux demandes de lecteurs qui, de 
par l'"effet capitale", detiennent un niveau culturel plus eleve que la moyenne suedoise. 

L'existence d'un reseau hierarchise garantit donc a la fois l'adaptation des fonds aux 
conditions locales et le respect de normes nationales, la satisfaction des demandes docu-
mentaires les plus pointues et le maintien d'un tissu de petites annexes repondant aux 
besoins immediats de la population. 

Qu'ils soient commandes par les etablissements ou regus sous forme de depots, les vo-
lumes subissent, avant de parvenir sur les rayonnages, une serie de traitements qui les 
rendent aptes au pret. Dans le cas des livres achetes par le canal du BTJ, ces operations 
sont centralisees : catalogage, indexation et reliure sont pris en charge par les services 
concernes du departement "medias". Le laps de temps separant le moment de la com-
mande de celui de la diffusion se trouve ainsi considerablement reduit. La centralisation 
du catalogage permet 1'alimentation d'une base bibliographique de plus de 600.000 titres 
en 1980, permettant le dechargement des donnees dans les systemes informatiques lo-
caux. La litterature en langues etrangeres fait l'objet d'un catalogue particulier, le "cata-
logue collectif des acquisitions etrangeres", rassemblant les notices de tous les ouvrages 
etrangers achetes par les plus grandes bibliotheques publiques suedoises ; il sert de re-
ference pour le pret entre bibliotheques, et est un outil particulierement precieux pour la 
litterature "immigree", grace a sa classification par langues. Les ouvrages achetes sans 
passer par l'intermediaire du BTJ (et particulierement les livres en langues etrangeres) 
font l'objet d'un catalogage "maison" ; ces fiches sont envoyees par les bibliotheques au 
BTJ, qui les rassemble dans un catalogue specifique. 

En l'absence d'indexation alphabetique matiere centralisee, ce sont les indices de la clas-
sification suedoise qui figurent sur les fiches de catalogage. Ce systeme de classifica-
tion, mis au point par le BTJ, est utilise avec quelques variantes dans toutes les biblio-
theques publiques. L'utilisation de lettres est le premier trait distinctif de la classification 
suedoise ; l'ensemble de la lettre H est ainsi reserve a la litterature. Cette classe est sub-
divisee par genre (romans, nouvelles, theatre, po€sie, essais) et par langue. Dans le trai-
tement de la litterature, la classification suedoise se demarque donc de la Dewey ou de 
la CDU par l'absence de distinction a priori entre romans et litterature : c'est le critere 
linguistique qui prime. Chaque langue est ainsi dotde d'un indice, lui-meme 
subdivisable : He pour la litterature anglaise, Heq pour la litterature americaine. Un ro-
man finnois et un roman norvegien traduit en finnois se trouveront ainsi classes au 
meme endroit. Suivant la taille de leur fonds, les bibliotheques decident du niveau d'in-
dice a retenir pour classer les volumes. 

Si la litterature suedoise et les traductions en suedois portent des indices differents (Hc 
et Hce), les bibliothdques leur decernent en general un espace commun ; a Stockholm 
cependant, traductions et auteurs suedois occupent deux espaces contigus mais separes. 
L'usage inverse n'en demeure pas moins le plus repandu, tant sur les rayonnages que 
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dans les bibliographies. Ainsi le BTJ melange-t-il tous les livres en suedois dans une 
liste commune sous le titre "vuxenbocker" (livres pour adultes), presentant dans une se-
conde liste l'ensemble des livres en langues etrangeres. La primaute du critere linguisti-
que implique aussi de regrouper fiction et documentaires d'une meme langue. L'effet est 
particulierement spectaculaire dans les bibliotheques possedant un large fonds etranger ; 
la bibliotheque de Rinkeby se presente ainsi comme une serie d'espaces hermetiques re-
serves a chaque domaine linguistique, dans lesquels se trouvent successivement dispo-
ses fiction pour adultes, documentaires pour adultes et enfants, et fiction pour enfants. 
Toutefois, dans les grandes bibliotheques ayant un fort lectorat bilingue, les documen-
taires en anglais sont classes avec les documentaires en suedois. 

Dans le classement des ouvrages et dans la repartition des credits d'acquisition, les bi-
bliotheques suedoises font donc preuve de la meme souplesse. La marge de manoeuvre 
dont elles disposent se trouve cependant plus limitee lorsqu'il s'agit de stocker les 
millions de volumes distribues chaque annee par le BTJ et les bibliotheques de comte au 
titre de depots. Or, le probleme peut devenir preoccupant dans le cas de certains grands 
etablissements, engorges par l'arrivee continuelle d'une masse de nouveaux ouvrages. Le 
manque d'espace se fait particulierement sentir pour le stockage de la litterature en lan-
gues immigrees qui, comme nous l'avons vu, beneficie de substantiels credits d'acquisi-
tion distribues par le gouvernement. La Bibliotheque centrale de Stockholm s'est ainsi 
vue contrainte de transferer une partie de ses collections de livres pour immigres dans 
un depot situe en banlieue. On parvient ainsi a une situation paradoxale ou les bibliothe-
ques suedoises se trouvent parfois victimes de leur propre richesse. 

II semblerait pourtant absurde de presumer que les bibliotheques puissent atteindre un 
point ou la taille de leurs fonds depasse les besoins potentiels de leur lectorat, qui par 
nature ne peuvent etre connus et sont extensibles. Les collections de livres pour immi-
gres des bibliotheques suedoises, aussi abondantes soient-elles, ne peuvent etre conside-
rees comme excessives au regard de 1'importance de la population 6trangere. Au dela de 
l'exiguite des locaux dont certains etablissements peuvent se plaindre a juste titre, les 
problemes de stockage amenent necessairement a s'interroger sur la diffusion des ou-
vrages : les resultats du pret pour les fonds etrangers sont-ils proportionnels a l'effort 
d'acquisition fourni dans ce domaine ? 

Le tableau de la page 21, extrait d'un rapport du Conseil pour les affaires culturelles inti-
tule Boken - en dversikt (1987), permet de comparer les taux de rotation des collections 
de livres en 16 langues d'un echantillon de 25 bibliotheques publiques en 1985. 

On remarque tout d'abord 1'extreme diversite de ces taux : d'un cote des fonds recem-
ment constitues (chinois, polonais) en reponse a 1'arrivee de nouveaux immigrds, et se-
lon toute evidence encore insuffisants par rapport a la demande ; de 1'autre des fonds 
"traditionnels" - la litterature nordique etant representee depuis 1'origine dans les collec-
tions des bibliotheques suedoises -, visiblement ddlaisses par les lecteurs. Parmi les lan-
gues scolaires, 1'anglais confirme sa predominance. Or, selon la meme source, la Suede 
est, par rapport a la Norvege et au Danemark, le pays ou ce poids est le plus ecrasant. La 
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Taux de rotation desfonds etrangers dans 25 bibliotheques publiques (1985) 

NOMBREDE 
VOLUMES 

NOMHRE DE PRETS TAUX DE ROTATION 

Uiinois 5 798 10 516 1,81 
Poloiiiiis 24 563 37 419 1,52 
Kspa^nol 38 830 46 397 1,19 
Anylais 321531 373 318 1,16 
Sutldois 9 926000 10 880 000 1,10 

4 274 3 403 0,80 
416 330 0,79 

Porluyais 5436 4 215 0,78 
linnois 259 097 198 068 0,76 
trancais 50437 34 547 0,69 
Allvmiind 88 585 61516 0,69 
Italivn 12221 8 109 0,66 
K ussv 6 769 4 169 0,62 
llollandais 2098 1737 0,60 
Diinois 58 861 27 700 0,47 
Nor\i'»ii'ii 31215 11247 0,36 

situation de bilinguisme que l'on retrouve dans ces deux pays ne saurait donc suffire a 
elle seule a rendre compte de cet etat de fait, qui sera analyse ulterieurement. 

Une seconde constatation s'impose : le taux de rotation du fonds suedois est superieur a 
la moyenne des taux des fonds etrangers figurant sur ce tableau. Selon le rapport euro-
peen sur la politique culturelle suedoise, une grande partie des collections de litterature 
pour immigres est en fait relativement peu empruntee : dans 10 langues seulement, les 
livres etrangers sortent en moyenne plus d'une fois par an. 

Le multiculturalisme des fonds semble en fait trouver dans les prets un echo assourdi. 
L'extreme diversite des pays - 60 - et des langues - 32 - representes dans les prets de lit-
terature pour adultes ne saurait en effet faire oublier la forte concentration de ces prets 
sur 2 langues (suedois et anglais) et 3 pays (Suede, Grande Bretagne et Etats-Unis). 
L'Europe de l'Est (soit 9 pays dont 1'URSS) represente seulement 2% des prets, l'Ameri-
que centrale et latine, 1'Afrique et l'Asie confondues 1% des prets. Le suedois demeure 
de tres loin la langue dominante du pret: en 1985, sur 1'ensemble des volumes emprun-
tes dans les bibliotheques suedoises (fiction et documentaires), 10 millions etaient des 
livres en suedois et 15 millions des livres etrangers. Ce qui est vrai de 1'ensemble des 
prets l'est a fortiori de la fiction : en 1985 toujours, 87% des 26 millions de prets de lit-
terature pour adultes etaient constitues de livres ecrits en suedois ou traduits de 1'anglais 
en suedois. 

Si l'on s'en tient maintenant aux livres en su6dois, on s'apergoit que la littdrature sue-
doise demeure egalement "competitive" par rapport aux traductions : en 1987, sur les 85 
titres de litterature les plus empruntes dans les bibliotheques publiques, 48% seulement 
etaient des traductions. 
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Les graphiques suivants permettent de situer la place des traductions des differentes lan-
gues scolaires par rapport k l'ensemble des prets de livres en suedois d'une part, et par 
rapport a l'ensemble des prets de traductions d'autre part. Se trouvent ainsi confirmes la 
"bonne tenue" de la litterature suedoise, le faible poids de la litterature nordique et l'im-
portance preponderante de la litterature anglaise. Precisons ici que les 44% de litterature 
anglaise se repartissent approximativement de la fagon suivante : Grande-Bretagne 24%, 
Etats-Unis 20%. Quant au role negligeable des "autres langues", il pose la question des 
efforts menes en Suede pour traduire la litterature des populations immigrees. 

Repartition par langue d'origine des prets de litterature (1985) 

42,8% Su6dois 

0,9% Russe 

3,2% Francais 
3,3% Autres langues nordiques 

2,3% Autres langues 

,3% Allemand 

45,2% Anglais 

Repartition par langue d'origine des prets de Htterature traduite (1985) 

78,9% Anglais 

4,1% Autres langues 
5,8% Autres langues nordiques 

5,7% Frangais 
1,5% Russe 

4,0% Allemand 

Ces quelques chiffres ne permettent pas toutefois de dessiner un tableau general des lec-
tures etrangeres des usagers des bibliotheques suedoises. Les donnees statistiques 
concernant les fonds et les prets de litterature en langues 6trangeres sont abondantes et 
precises ; la distribution des subventions pour l'acquisition de litterature en langues im-
migrees est en effet l'occasion d'evaluations quantitatives rdgulieres. Les traductions par 
contre sont avant tout considerees - dans la classification comme dans les tableaux sta-
tistiques - comme des livres en suedois et ne font donc pas l'objet d'observations parti-
culieres. La litterature etrangere, c'est-a-dire 1'ensemble des livres etrangers qu'ils soient 
en langue etrangere ou en traduction suedoise, n'est pas en elle-meme consideree dans 
les bibliotheques comme une realite statistique. 

Les conclusions que l'on peut tirer a partir de ces donnees sont donc necessairement 
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fragmentees : d'un cote la litterature en langues etrangeres ne tient pas dans les pratiques 
de lecture la place que l'on pourrait escompter au regard des ambitions multiculturelles 
officiellement affichees, tout en demeurant l'un des traits marquants des bibliotheques 
suedoises ; de 1'autre la fiction traduite constitue - avec 57,6% - la part la plus impor-
tante des lectures de litterature en suedois, sans que l'on puisse pour autant parler d'un 
desinteret meme relatif des Suedois vis-a-vis de leur propre litt6rature. 

Une fagon simple de rendre compte de cette situation complexe est de mettre en relation 
la structure des prets et celle des fonds : la mise a la disposition du lecteur d'un large 
choix de litterature nationale et etrangere est en effet la condition de la diversification de 
ses interets. Toutefois, 1'orientation des fonds resulte entre autres, au dela du travail de 
selection des bibliothecaires, de 1'etat du marche du livre et de la politique du livre de 
1'Etat. Or, les acteurs politiques et economiques se revelent ici exercer sur la production 
et la diffusion de la litterature etrangere des influences divergentes qui pourraient expli-
quer partiellement l'impossibilite de degager une tendance nette des prets des bibliothe-
ques. 

1.2.2 Les acteurs exterieurs 

Linitative la plus marquante de l'Etat dans le domaine du livre etranger est l'aide finan-
ciere apportee aux bibliotheques pour l'acquisition de litterature pour les communautes 
immigrees, qui s'accompagne d'ailleurs d'un soutien a 1'edition dans ces langues. Ces ac-
tions tendent a porter de l'ombre sur d'autres formes de subventionnement pourtant bien 
plus significatives pour notre propos : l'aide a 1'edition et le "droit de pret public". En ef-
fet, en finangant 1'achat de livres pour les immigres, l'Etat n'est pas amene a prendre po-
sition en faveur de la litterature nationale ou de la litterature etrangere. Par contre, la re-
partition de ces deux types de subventions entre fiction suedoise et fiction traduite per-
met de juger de la fagon dont l'Etat gere 1'opposition entre ouverture culturelle et de-
fense de la litterature nationale. 

Le "droit de pret public", dont l'origine remonte a 1954, se presente comme une indem-
nisation collective versee par l'Etat aux auteurs suedois mais aussi aux auteurs residant 
en Suede et aux traducteurs, pour l'utilisation de leurs oeuvres dans les bibliotheques pu-
bliques et scolaires. Un certain nombre de centimes par volume emprunte est ainsi verse 
au Fonds des auteurs suedois, qui fonctionne a la maniere d'un "systeme de securite" 
privilegiant les jeunes ecrivains et traducteurs de talent par rapport aux auteurs de best-
sellers. Contrebalancer la perte de gains engendree par le pret gratuit etait une idee ori-
ginale et particulierement adaptee a un pays ou la survie des ecrivains est rendue alea-
toire par la taille du bassin linguistique. 

Lextension a partir de 1982 de ce systeme aux traducteurs, s'il procedait du meme souci 
d'alleger pour des professionnels du livre suedois le poids des imperatifs economiques, 
n'en constitue pas moins une forme de breche dans la defense de la litterature nationale. 
Toutefois, les compensations pour les prets de traductions sont de moitie inferieures a 
celles versees pour les prets d'oeuvres originales, et leur part demeure marginale dans 
l'ensemble des reversements. Dans une etude sur les prets de litterature, Yngve Lindung 
montre de plus a l'aide d'un tableau statistique que les ecrivains suedois les plus em-
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pruntes donnent lieu a des reversements comparativement plus importants que les ecri-
vains etrangers (au titre de l'aide aux traducteurs). 

On s'attendrait de meme a ce que les aides aux editeurs, instituees en 1975, soient exclu-
sivement versees pour la publication d'oeuvres litteraires suedoises. Or, l'objectif offi-
ciellement poursuivi - tel qu'il se trouve exprime dans les amendements de 1985 - est la 
mise a la disposition de chaque citoyen de la gamme la plus large possible d'oeuvres de 
qualite. II etait des lors logique d'inclure les classiques de la litterature mondiale - c'est-
a-dire des oeuvres parues depuis au moins 20 ans - ainsi que la fiction etrangere en tra-
duction suedoise (hors best-sellers anglo-saxons). Sont primees dans ce cas a la fois la 
qualite litteraire de 1'oeuvre et celle de la traduction. 

Ici encore toutefois, la fiction suedoise se trouve largement privilegiee : en 1986/87 ont 
ete subventionnes, outre 50 titres de litterature classique (suedoise et traduite), 110 titres 
de litterature traduite soit un dixieme des titres parus, contre 265 titres de litterature sue-
doise soit 1 titre nouveau sur 3. Le nombre de traductions soutenues suit d'ailleurs une 
tendance a la baisse, puisqu'il etait de 132 en 1980/81. (cf. liste des traductions subven-
tionnees en 1987/88 en annexe). 

Que l'Etat suedois favorise la publication de la litterature nationale parait chose natu-
relle. Telle est semble-t-il la vocation premiere de toute politique du livre. Tout en me-
nageant une place a la litterature etrangere - en concordance avec ses objectifs officiels -
, il oriente la production litteraire, et, par contrecoups, les fonds et les prets des biblio-
theques dans une direction marquee. 

Le marche du livre cependant est loin d'etre entierement soumis aux choix politiques. II 
possede bien evidemment ses regles propres et manifeste des tendances tres nettes qui se 
repercutent dans les bibliotheques et se revelent tout-a-fait contradictoires avec les ef-
forts fournis par 1'Etat. 

Le caractere multiculturel de la production suedoise en apparait immediatement comme 
l'un des traits les plus frappants. En 1986, sur 10.587 titres, la Suede en a publie 1293 en 
anglais, 48 en allemand, 34 en frangais, 23 en espagnol et 144 dans d'autres langues 
(scandinaves et "immigrees"). Les deux tiers des titres publies en anglais sont des docu-
mentaires. 

A l'inverse, c'est la litterature qui domine dans les traductions : en 1982, sur un total de 
2128 traductions, la Suede a edite 1431 traductions litteraires. Si le nombre de titres de 
litterature publies chaque annee gravite autour de 2.000 depuis le milieu des annees 70, 
la production d'oeuvres de fiction suedoise et celle de fiction traduite ont connu pendant 
cette periode des evolutions divergentes. A la courbe descendante de la fiction suedoise 
repond en effet symetriquement la courbe ascendante des traductions. 
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Fiction suedoise et traductions (parts respectives) 
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La chute de la fiction suedoise par rapport aux traductions est plus impressionnante en-
core si l'on prend seulement en compte les nouveaux titres (a 1'exclusion des reedi-
tions) : 64,7% de litterature suedoise en 1976,41,5% en 1986. 

Jusqu'aux annees 76-77, la production annuelle de litterature suedoise tournait autour de 
1.000 titres, soit environ 50% des titres de fiction ; elle est aujourd'hui passee a 40% en-
viron. Selon Herve Corvellec, auteur de 1'article "Comparaison Suede-France de l'eco-
nomie du secteur du livre" (Cahiers de Veconomie du livre, 1989), la part de la littera-
ture etrangere dans la production en titres est d'ailleurs plus importante en Suede qu'en 
France. 

La seconde tendance forte de ces 15 dernieres annees est la part croissante de la littera-
ture anglaise dans les traductions publiees en Suede. Sur 1'ensemble des titres de fiction 
publies annuellement, 50% sont des traductions de l'anglais. En 1984, sur 1237 titres de 
traductions litteraires, 934 etaient traduits de 1'anglais, suivi de loin par le frangais (76 
titres), et 1'allemand ( 40), puis 1'espagnol (18), le finnois (17), le russe et le neerlandais 
(15). 

La structure de 1'edition suit une tendance comparable k la concentration : d'un cote 
deux grands groupes dominant le marche a l'aide d'un nombre restreint de titres (Esselte 
et Bonniers), de l'autre une importante population d'editeurs realisant une faible part du 
chiffre d'affaires mais une part consequente du volume de titres publies. Ce sont bien 
evidemment ces petites maisons qui editent la plupart des traductions litteraires emanant 
d'autres domaines linguistiques que le monde anglo-saxon. Rien d'etonnant des lors a ce 
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que les gros editeurs s'insurgent contre l"'interventionnisme" de 1'Etat par le biais des 
subventions, tandis que les plus petits reclament un accroissement de ces aides qui leur 
permettent, en rendant certain titres beneficiaires, d'en publier d'autres a perte. 

Le fort degre d'ouverture aux cultures etrangeres et la domination de la litterature anglo-
saxonne sont donc les deux traits principaux de la production litteraire suedoise. 
Conformement a la loi de l'offre et de la demande, les memes caracteristiques se retrou-
vent dans la stracture des ventes. On note ainsi que les traductions de fiction connais-
sent des niveaux de tirage et de vente beaucoup plus eleves que les oeuvres suedoises : 
tirees a 9.400 exemplaires contre 5.800 en moyenne, elles sont aussi deux fois plus ven-
dues. En nombre de titres, la part de la litterature suedoise dans les ventes de fiction est 
passee de 65,6% en 1973/74 a 35% en 1987/88 ; mesure en volume des ventes, le declin 
est encore plus marque. Le succes des traductions repose principalement sur les ventes 
de best-sellers anglo-americains, que les clubs du livre en pleine expansion diffusent lar-
gement. Selon Herve Corvellec, beaucoup de librairies, de plus, ont du abandonner 
toute ambition culturelle au profit d'une strategie d'adaptation systematique a la de-
mande, suite a la suppression du systeme de prix unique. 

Dans ce contexte, les bibliotheques font figure de "pole de resistance" de la litterature 
suedoise et de 1'edition de qualite de maniere generale. Cette fonction de contrepoids est 
loin d'etre negligeable, dans la mesure ou les bibliotheques constituent parfois avec les 
kiosques le seul point de contact avec le livre, et ou elles representent au niveau natio-
nal, avec 74 millions de prets contre 40 a 45 millions d'ouvrages vendus, le premier ca-
nal de distribution du livre en Suede ; 

Pourtant, 1'evolution des prets montre, comme nous l'avons vu, que les lecteurs des bi-
bliotheques subissent eux-memes ces influences, se detouniant insensiblement de la lit-
terature suedoise au profit de la litterature de divertissement anglo-saxonne. Du point de 
vue des fonds de litterature, la bibliotheque apparait donc bien comme le point de ren-
contre entre le marche et le champ politique. 

Faut-il en conclure que le role joue par cette institution est celui d'une simple chambre 
d'echo repercutant les pressions contradictoires d'acteurs exterieurs ? La diversite des bi-
bliotheques publiques suedoises, telle qu'elle peut s'observer a 1'interieur d'un meme re-
seau comme celui de Stockholm, est le signe le plus evident de la marge d'autonomie 
dont elles jouissent. Toutes Ies etapes du circuit du livre sont, comme nous 1'avons vu, 
l'occasion pour chaque bibliotheque d'orienter 1'evolution de ses fonds et d'influencer les 
choix de ses lecteurs a 1'interieur des limites tracees ci-dessus. 

Lhypothese que nous allons tester maintenant est Vexistence d'une vision suedoise de la 
litterature etrangere, fagonnee par l'histoire culturelle du pays, et mise en scene et ampli-
fiee par les bibliotheques publiques. Au dela des diff6rences observables d'un 6tablisse-
ment a 1'autre dans le traitement des fonds etrangers se fait jour une maniere commune 
de considerer l'echange culturel et de categoriser les litteratures etrangeres selon leur ap-
partenance culturelle et linguistique. Si la litterature etrangere ne parait guere constituer 
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en Suede un objet d'interet bibliotheconomique et culturel, on tentera de montrer la fe-
condite de cette categorie pour 1'analyse de la politique suedoise de la lecture publique 
et du rapport des Suedois a la culture. 
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11 rature I i 11 culturelle 

2.1 Le paysage suedois de la litt6rature etrangere 

L'inadaptation du terme de "fonds" pour qualifier les collections de litterature etrangere 
n'est pas propre a la realite des bibliotheques suedoises. Les imperatifs du classement, la 
necessite de separer traductions et langues etrangeres condamnent la litterature etran-
gere au dispersement geographique. Toutefois, si la litterature etrangere ne peut etre 
consideree comme une entite bibliotheconomique, 1'observateur etranger ne peut man-
quer d'etre frappe par le faible interet manifeste par les professionnels suedois pour 
l'evolution de ces collections. On remarque egalement que les publications des biblio-
theques et les presentoirs d'ouvrages ne sont jamais centres autour d'une litterature 
etrangere, mais le plus souvent autour d'un theme, litterature suedoise et litterature 
etrangere confondues. 

Nous relevions plus haut l'absence de statistiques englobant l'ensemble des fonds de lit-
terature etrangere et la difficulte a reconstituer un tableau general, faute de donnees suf-
fisamment precises sur les langues scolaires et les traductions. II est par ailleurs eton-
nant, dans un pays qui a pousse si loin le souci de l'evaluation, qu'aucune enquete natio-
nale n'ait jamais ete menee dans les bibliotheques sur les pratiques bibliotheconomiques 
et les habitudes des lecteurs en ce qui concerne les fonds de litterature etrangere ; et c'est 
sur les travaux d'un chercheur exterieur au monde des bibliotheques, Yngve Lindung, 
dont l'etude sur les prets de litterature generale, et etrangere en particulier, fait figure 
d'unique source de reference, que s'appuie le Conseil national pour les affaires cultu-
relles dans son rapport annuel sur la situation du livre en Suede. Autre fait symptomati-
que, le directeur-adjoint de la Bibliotheque centrale, interroge sur la politique d'acquisi-
tion de l'etablissement en matiere de litterature etrangere, ne fournit en reponse aucun 
critere general, mais distingue chaque langue de traduction. 

Nous nous interrogerons au cours de cette seconde partie sur la nature des priorites bi-
bliotheconomiques et les raisons pour lesquelles la litterature etrangere comme objet de 
lecture se trouve releguee au second rang des preoccupations des bibliotheques sue-
doises. Les choix politiques des bibliotheques ne peuvent cependant etre abstraits de 
l'histoire des pratiques et des politiques culturelles, qui fagonne le rapport des Suddois a 
la culture. Si la litterature 6trangere n'est pas une categorie pertinente pour l'analyse des 
politiques culturelles suedoises, c'est qu'elle semble ne pas avoir de place dans 1'imagi-
naire collectif suedois. En effet, s'il existe un "paysage" proprement suedois de la littera-
ture etrangere fait d'affinites electives et d'echelles de valeurs et resultant de l'evolution 
de la vie culturelle suedoise, il ne peut guere se ddcrire autrement qu'en termes d'opposi-
tions et d'ambivalences. La carte suedoise des cultures etrangBres semble parcourue de 
lignes de fracture, confrontant des domaines culturels tantot affectes d'une valeur posi-
tive, tantot d'une valeur ndgative : domaine "atlantique", domaine "continental", do-
maine mediterraneen, domaine nordique, domaine extra-occidental. 

Dans cette perspective, le seul sens que la categorie de "litterature etrangere" puisse as-
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sumer dans 1'imaginaire suedois est celui de "revers" de la litterature suedoise. Cette de-
finition en creux est cependant loin de lui dter toute substance. Le bindme litterature 
etrangere-litterature nationale illustre bien en effet la maniere dont s'etablissent dans ce 
cadre les jugements de valeur litteraires : manifester une preference pour l'un des deux 
termes implique necessairement de porter sur 1'autre terme un jugement negatif, mais 
susceptible de s'inverser. Ainsi le rapport ambivalent des Suedois a leur propre littera-
ture determine-t-il leur vision de la litterature etrangere. 

2.1.1 Un paysage cloisonne 

L'histoire culturelle suedoise est generalement decrite comme celle de l'assimilation pro-
gressive d'influences etrangeres. Tracee a grands traits schematiques, elle revele la per-
manence du sceau etranger. C'est a partir de la christianisation de la Suede seulement, 
c'est-a-dire au debut de 12eme siecle, qu'apparaissent les premiers textes litteraires a 
proprement parler. La litterature nait en latin dans les monasteres, puis se developpe 
sous 1'influence successive de la France, de 1'Allemagne puis du Danemark, sous la tu-
telle duquel la Suede demeurera jusqu'en 1523. L'avenement de Gustav Vasa et le pas-
sage au protestantisme en 1527 conduisent, non a une volonte d'emancipation, mais a 
une reaffirmation de l'empreinte allemande. Vient ensuite une ere de francophilie, mar-
quee par 1'invitation de Descartes a Stockholm par la Reine Christine et les efforts de 
Gustave III au 18eme siecle pour doter la Suede d'un theatre de qualite sur le modele 
frangais. Le prestige de la France le cedera a nouveau a celui de 1'Allemagne avec les 
debuts du romantisme. 

Cette dependance vis-a-vis de l'exterieur pour les nourritures spirituelles n'est pourtant 
pas toujours admise comme une realite objective. Dans une petite brochure publiee aux 
Actes Sud et consacree a la litterature suedoise des deux dernieres decennies, Kjell Esp-
mark s'emploie ainsi a battre en breche l'idee selon laquelle la Suede n'est qu'un recep-
tacle d'influences exterieures. Ses reussites littdraires ne sont pas le fait d'une simple 
imitation de modeles etrangers, mais d'une adaptation active debouchant sur la produc-
tion d'oeuvres originales. Avec Mademoiselle Julie, Strindberg s'est ainsi inspire des 
methodes du naturalisme pour finalement depasser ce que Zola et ses disciples avaient 
produit en theatre; et s'il est vrai que Selma Lagerlof a ete portee par la vague romanti-
que de la fin du 19eme siecle, elle a su en emerger comme une figure majeure de la litte-
rature mondiale. Kjell Espmark releve de plus les influences que la Suede en sens in-
verse a exerce sur la litterature etrangere, sous la plume notamment de Swedenborg et 
de Strindberg, presente comme le premier innovateur du drame europeen. 

Ces protestations d'originaIite, quelque soit la solidite de 1'argumentation, laissent ce-
pendant quelque peu perplexe. Elles semblent moins proceder en effet d'une vision 
neutre des peripeties de l'histoire culturelle que d'une volonte a tous crins de renverser 
une image jugee peu favorable de la culture suMoise. Ce qui transparait en fait dans cer-
taines reflexions sur la litterature suedoise, c'est un sentiment d'inferiorite plus ou moins 
marque vis-vis de 1'etranger. On met ainsi en avant la tradition du roman populaire qui 
s'est developpe en Suede de maniere autonome ; mais l'on regrette qu'elle n'ait connu 
1'ampleur qu'elle meritait, faute d'etre diffusee par les organes officielles. 
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Selon Roland Huntford, dans son essai virulent sur la societe suedoise (Le nouveau to-
talitarisme : Le "paradis suedois"), cette incapacite a se doter d'une culture originale 
melant tradition locale et apports etrangers est due a 1'absence en Suede d'une classe 
moyenne eclairee ; le fosse entre les classes superieures eduquees a l'europeenne et les 
classes defavorisees a fait de la Suede une societ6 a deux cultures, dechiree entre une 
tradition peu valorisee et une haute culture importee. 

Non seulement la culture "de valeur" est importee, mais elle est mal introduite et assimi-
lee. Ce complexe d'inferiorit6 lie au mode de developpement de la litterature suedoise se 
perpetue aujourd'hui sous la forme d'un sentiment de marginalit6. 

"Le climat intellectuel fonctionne mal en Suede... Le pays est isole a 1'extreme-Nord de 
l'Europe, et quand les vagues arrivent, il n'en reste que quelques gouttes... " Cette re-
flexion est inspiree au romancier Jan Myrdal, interviewe par Guy de Faramond, par le 
manque d'information des Suedois sur la vie litteraire europeenne et les retards de la tra-
duction, qui les laisse dans 1'ignorance de pans entiers de la litterature etrangere. 

Un intellectuel suedois, Eskil Block va plus loin encore en donnant de la Suede l'image 
d'une societe relativement fermee, en depit des apparences, aux mouvements d'idee du 
continent; de sorte que sa conclusion prend 1'allure d'une entreprise d'auto-persuasion : 

"Car, en fin de compte, nous ne sommes pas uniquement des "barbares blancs", mais 
des Europeens de longue date, en depit de l'impression que degage parfois la lecture de 
nos journaux." 

Selon que la litterature suedoise soit ou non devalorisee, la litterature etrangere se voit 
affectee d'un signe positif ou negatif. Elle est toutefois le plus souvent objet d'admira-
tion. La presence en Suede de la Fondation Nobel et la nature de ses choix ont large-
ment contribue a associer culture etrangere et haute culture. Lambition de l'Academie 
suedoise etait en effet de s'eriger en "tribunal litt6raire cosmopolite", filtrant la littera-
ture mondiale pour en retenir les oeuvres d'exception. Ce qui cependant est particuliere-
ment interessant dans la creation de la Fondation Nobel, c'est le compromis auquel elle 
est dans une certaine mesure parvenue : faire l'eloge de la culture mondiale sans pour 
autant ternir l'image de la Suede. 

La promotion de la litterature suedoise representait ainsi a l'origine un argument en fa-
veur de l'acceptation par 1'Academie suedoise de la donation Nobel : "Une Academie 
qui doit juger la litterature de son pays ne peut pas ignorer ce qui se fait de mieux sous 
ce rapport dans les pays etrangers". Les Acad6miciens traduisirent maladroitement cette 
preoccupation pour le devenir de leur litt6rature par 1'attribution de nombreux prix a des 
auteurs suedois, ce qui a eu pour seul effet de mettre en cause 1'impartialite de 1'Acade-
mie. 

Le second argument toutefois consistait a souligner 1'impossibilite de se soustraire a 
cette tache au regard de l'opinion internationale et de refuser ce legs aux ecrivains de 
tous les pays. Sans douter de 1'altruisme des Academiciens, la prise en charge du prix 
Nobel representait surtout un surplus de pouvoir dans la politique culturelle internatio-
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nale. Faute cTetre un instrument de valorisation de la litterature suedoise, il est certain 
que la Fondation Nobel dans son ensemble represente pour la Suede une excellente carte 
de visite a 1'etranger. 

En Suede-meme, son prestige demeure considerable, en depit des critiques recurrentes 
des journalistes et intellectuels. Son influence sur les lectures etrangeres des Suedois, 
sans doute plus marquee que sur celles des Frangais ou des Anglais, est en tout cas inde-
niable. Les oeuvres des Prix Nobel representent 2,5% des prets de litterature, soit un to-
tal de 700.000 prets, chiffres non negligeables si l'on considere la difficulte de certaines 
oeuvres. Selon Yngve Lindung, ce sont les plus anciens des Nobelises, maintenant 
connus des Suedois, qui totalisent le plus grand nombre de prets. Parmi les auteurs les 
plus empruntes, des noms tels que Frederic Mistral, Pirandello ou Tagore en disent long 
sur le role de mediateur culturel de lAcademie. 

L'admiration entretenue par cette institution pour la culture etrangere n'est cependant 
pas denuee de toute mefiance. L'opposition seculaire entre culture bourgeoise et culture 
populaire laisse en effet des traces sous forme d'un anti-intellectualisme latent. Un cer-
tain rejet a l'egard d'une litterature trop eloignee des realites quotidiennes, symbolisee 
par un Sartre ou un Camus, est ainsi perceptible chez certains lecteurs interroges. Du 
coup, la litterature suedoise devient synonyme de proximite culturelle : un environne-
ment familier avec lequel le lecteur se sent en phase. 

La Suede toutefois n'a pas le monopole de la litterature populaire : c'est la ou s'inversent 
radicalement les rapports entre les deux termes du binome. Ici encore, les discours sur la 
litterature etrangere prennent une forte connotation ideologique. La litterature etrangere, 
apres avoir ete assimilee a une litterature d'elite, peut se voir egalement reduire a une 
production commerciale sans valeur. Le mecanisme de ce changement de signe est 
simple : au lieu de contempler les chefs d'oeuvre de la litterature mondiale, on se pola-
rise sur les best-sellers anglo-saxons. Apres avoir ete un modele a imiter, la litterature 
etrangere devient une menace pour 1'identite nationale dont il convient de se preserver. 

S'il est difficile de se prononcer sur les atteintes reelles de la litterature anglo-saxonne a 
1'identite suedoise, le sentiment d'invasion par une culture etrangere commerciale a des 
fondements objectifs. Dans un article paru dans les Cahiers de Veconomie du livre en 
1989 ("Comparaison Sudde-France de 1'economie du secteur du livre"), Herve Corvellec 
relie le succes des best-sellers etrangers au fonctionnement de 1'edition et de la distribu-
tion en Suede. 

Deux grands groupes (Esselte et Bonniers) se partagent le marche avec un nombre re-
duit de titres, tandis qu'une importante population de petits editeurs se contentent d'une 
faible part du chiffre d'affaires avec une part consequente du volume de titres publies. 
Ces grands groupes tablent essentiellement en fiction sur les best-sellers internationaux 
pour s'assurer un profit massif et rapide. Le jeu consiste k reperer avant ses concurrents 
les titres etrangers k succes - generalement d'auteurs deja connus - et de les faire traduire 
le plus vite possible et a moindre cout. La dur6e de vie de ces titres est extremement 
courte : au bout d'un an environ, les clubs du livre, qui jouent un role croissant dans la 
distribution, leur assurent une seconde existence, avant de les passer au pilon deux ou 
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trois ans plus tard. Ce pilonnage systematique touche d'ailleurs aussi bien la litterature 
nationale que la litterature etrangere ; au point que l'on a vu recemment des 6diteurs sue-
dois en visite au Salon du livre de Paris, decouvrant des livres d'ecrivains suedois in-
trouvables chez eux. Ainsi que 1'exprime Bernard Cassen ("Ledition a l'encan ?", Le 
monde diplomatique, avril 1988), "C'est le modele americain qui s'impose : recherche 
du best-seller declinable sur tous les medias, marginalisation des oeuvres typiques". 

Labandon en 1970 du prix impose du livre a egalement facilite la penetration des best-
sellers etrangers. Les grands etablissements ont en effet exerce sur les prix une pression 
a la baisse. Nombre de librairies, apres avoir essaye de se positionner comme des struc-
tures d'offre complete, n'ont pu conserver de fonds de titres de qualite a rotation lente, 
faute d'une marge suffisante sur les titres a rotation rapide ; la majorite ont alors aban-
donne toute ambition culturelle pour une strategie d'adaptation systematique a la de-
mande. 

Du coup, la plus grande partie des ventes mais aussi des prets de litterature etrangere est 
constituee de livres faciles et de best-sellers de mediocre qualite. La structure de l'offre 
editoriale trouve en effet d'autant plus d'echo dans les bibliotheques que l'6ventail des 
nouveautes est reduit. Si le nombre de titres publies pour 10.000 habitants est compa-
rable en France et en Suede (5,4 titres en Suede contre 5,6 en France), la difference en 
valeur absolue est enorme : 1 livre suedois pour 6 livres francais. Une fois ecartes les 
best-sellers internationaux, le choix est bien limite pour les bibliotheques. 

Le tableau de la page suivante, extrait d'un etude publiee en 1989 par Yngve Lindung et 
portant sur les prets de litterature en relation avec les aides aux ecrivains (Lanen, For-
fattarna, Pengarna) illustre 1'importante difference de structure des prets de litterature 
suedoise et de litterature etrangere. On ne s'etonnera guere de constater notamment que 
la part des policiers et de la "litterature de divertissement" est plus importante en littera-
ture etrangere qu'en litterature suedoise. Precisons que les "classiques" sont definis par 
Yngve Lindung comme les oeuvres d'auteurs nes au plus tard en 1865 ; c'est l'avis des 
historiens de la litterature et des critiques litteraires qui decide de la repartition des 
autres oeuvres entre "litterature de divertissement" et "litterature de qualite". 

Si ce tableau en dit long sur la composition des prets de litterature etrangere, il fournit 
egalement sur la litterature suedoise une indication precieuse : on remarque en effet que 
les prets de litterature suedoise se repartissent a part quasiment egale entre "litterature 
de qualite" et "litterature de divertissement", donnant meme a cette derniere un leger 
avantage. La conclusion s'impose d'elle-meme : la progression de la litterature commer-
ciale en Suede n'est pas seulement due aux best-sellers etrangers. Cest pourtant ce que 
le discours officiel de la politique culturelle suedoise tend a faire accroire. Le rapport 
national sur la politique culturelle suedoise comporte d'int6ressants echantillons de cette 
rhetorique : 

"L'un des objectifs de politique culturelle est la promotion des echanges a travers les 
frontieres nationales. Une attitude ouverte au monde exterieur fait partie de la politique 
suedoise. Cependant, la promotion de la liberte d'expression et la lutte contre les effets 
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Part des differentes categories litteraires dans les prets de litterature suedoise et etrangire (1985) 

i:CRIVAI\SSVI-.l)()lS FXKIVAIX SETRANGERS 
Nb de prets 
(en milliers 

d'exemplaires) 
% 

Nb de prets 
(en milliers 

d'exemplaires) 
% 

Romans et nouvelles 9 781 93,7 15 014 98,3 
Poesie, theatre et essais litteraires 652 6,3 263 1,7 
Total 10433 100 15 277 100 

Policiers et romans d'aventure 2424 24,8 6429 42,8 
Science-fiction et fantastique 167 1,7 1288 8,6 
Autres 7190 73,5 7 297 48,6 
Total 9 781 100 15 014 100 

Classiques 683 4,6 
Litterature de qualite 4 769 48,8 4 202 28,0 
Litterature de divertissement et 
livres faciles 5 012 51,2 10129 67,4 
Total 9 781 100 15 014 100 

Part de la litterature suedoise et etrangere dans les prets des differentes categories litteraires (1985) 

Romans et nouvelles 39,4 60,6 
Po6sie, thcaire et essais litteraires 71,3 28,7 

GENRE 
Policiers et romans d'aventure 27,4 72,6 
Science-fiction et fantastique 11,5 88,5 
Autres 49,6 50,4 
O I I A L T T R  

Classiques 100 
Litterature de qualite 53,2 46,8 
Litterature de divertissement et 
livres faciles 33,1 66,9 

negatifs du commercialisme exigent de soutenir les efforts de production de livres, dis-
ques et films de qualite." Sans que production etrangere et production suedoise soient 
explicitement mises en opposition, defense de la culture nationale et soutien a la produc-
tion de qualite se trouvent ainsi assimiles. 

Face a ces deux images contradictoires de la litterature dtrangere, la politique culturelle 
suedoise est ainsi condamnee a louvoyer perpetuellement entre ouverture culturelle et 
defense de la culture suedoise. 
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La carte suedoise de la litterature etrangere est donc fractionnde en deux grands do-
maines culturels : le domaine "atlantique" et le domaine "continental". Leur opposition 
est constitutive d'une vision de la litterature etrangere mais aussi de la litterature natio-
nale. Elle est fondee a la fois sur leur mode dlnfluence - l'un par sa puissance commer-
ciale, l'autre par son prestige esthetique et intellectuel - et sur la nature de leur produc-
tion litteraire, l'une commerciale, 1'autre elitiste. S'il est vrai que cette caracterisation 
correspond grosso modo a l'offre editoriale des deux domaines, il va de soi que la litte-
rature continentale ne se reduit pas aux grands classiques et que la litterature anglaise et 
americaine n'est pas denuee d'auteurs de qualite. II s'agit donc de savoir par quels 
moyens cette schematisation se perpetue, voire meme se renforce. 

Une premiere remarque s'impose : la litterature des pays etrangers proposee sur un mar-
che du livre n'est pas forcement une image reduite fidele de la production de ces diffe-
rents pays. La litterature en langues etrangeres importee n'est pas necessairement la plus 
vendue dans les pays d'origine, pas plus que les auteurs traduits ne sont toujours les plus 
representatifs. Les politiques editoriales, tout comme la politique d'acquisition des bi-
bliotheques, constituent un filtre qui "informe" l'image de marque des litteratures etran-
geres. 

Dans le cas de la litterature anglo-saxonne, le filtre de la traduction ne joue certes pas le 
role d'une barriere qualitative : les mailles du filet sont tres larges. En 1989, figurent 
entre autres dans la bibliographie suedoise Desmond Bagley, Nick Carter, Barbara Cart-
land, Agatha Christie, P.D. James, Tolkien, Alistair McLean. Les titres traduits se repar-
tissent pour 1'essentiel entre la categorie des "livres faciles" - principalement des poli-
ciers - et celle des best-sellers industriels. Conformement aux pratiques editoriales de-
crites ci-dessus, ce sont a peu de noms pres, les memes auteurs que l'on retrouve d'une 
annee sur l'autre. Beaucoup d'entre eux ont d'ailleurs chaque annee plusieurs titres a leur 
actif. C'est le cas d'Agatha Christie, dont 1'oeuvre semble inepuisable Cette politique 
eminemment conservatrice a peu de chances de bouleverser la vision suedoise de la lit-
terature anglo-americaine. 

La mediocrite de cette offre n'a d'egale que celle de la traduction. L'exigence de rapidite 
qui gouverne 1'edition conduit en effet les editeurs k raccourcir les delais de traduction, 
tout en s'efforgant au maximum d'en reduire le cout. Selon une traductrice de litterature 
anglo-saxonne la mauvaise qualite des traductions de litt6rature populaire americaine est 
principalement liee aux conditions de travail des traducteurs, payes a la tache. Du coup, 
on assiste au developpement d'une langue traduite parfois illisible, mais qui n'entrave en 
rien le succes de cette litterature. 

Comment expliquer toutefois que la Grande-Bretagne et les Etats-Unis soient les seuls k 
beneficier de cette conjoncture favorable k la litterature populaire ? L'abondance de 
1'offre anglaise et americaine de litterature de divertissement foumit un premier element 
de reponse ; produite k faible cout et selon des schemas "litteraires" dej& rodes, elle sa-
tisfait a la fois les besoins des editeurs et les demandes des lecteurs. On comprend pour-
quoi les grandes maisons d'edition suedoises n'ont de correspondants permanents qu'k 
Londres et New York. 
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Des la fin du 19eme siecle, 1'edition anglo-saxonne a fait la preuve de son efficacite : on 
remarque en effet que la poussee des romans d'aventure (de type "western", notam-
ment), des policiers et des romans a l'"eau de rose" coincide avec celle de la litterature 
anglo-saxonne. Cependant, tandis que Rudyard Kipling, Conan Doyle et Jack London 
faisaient a l'epoque 1'essentiel des ventes et des prets dans cette categorie, le niveau 
d'exigence des editeurs et des lecteurs semble avoir aujourd'hui singulierement baisse. 

Le graphique ci-dessous, extrait de oversattningar till svenska av skonlitterar prosa, 
montre que l'anglais etait des 1866 la premiere langue traduite, son essor veritable da-
tant toutefois de 1926-1930. L'impressionnante penetration des best-sellers anglo-
saxons est egalement le resultat d'une excellente organisation du marche du livre anglais 
et americain, et d'une grande combativite des editeurs et exportateurs. Les Americains 
ont de plus mis sur pied un tres bon service international de commercialisation des 
livres, avec un reseau de representants et une politique marketing tres active, dont les ef-
fets en Suede sont particulierement sensibles. 

Repartition par langues des traductions d'oeuvres litteraires etrangeres 1866-1930 

600 

500 

400 

i 300 

K3 Danois 

SS Narvegicn 
F°1 Anglais 

Americain m Allemand 

Fran§ais 

^41 Russc 

ES Autres 

1868-1870 1896-1900 1926-1930 



LA SUEDE ET SES BELLES ETRANGERES 36 

Ces atouts toutefois ne suffiraient pas a assurer le succes de la litterature populaire an-
glo-saxonne, si celle-ci ne rencontrait une attente chez les lecteurs suedois. Or, elle be-
neficie incontestablement ici encore d'un environnement des plus porteurs. Bien plus 
que les Frangais encore, les Suedois sont en effet immerges dans un bain mediatique an-
glo-saxon. Certes cette presence varie fortement selon les medias ; sur les radios locales, 
la part suedoise dans la production narrative est preponderante (theatre, lecture de fic-
tion), tandis qu'elle est a peine de 2% a la television. 

Ce sont cependant les medias les plus importants du point de vue du temps de loisir et 
de l'impact sur l'imaginaire - c'est-a-dire, en dehors du livre, la television, le cinema et la 
video - qui sont le plus atteints par la penetration anglo-americaine. Les programmes an-
glais et americains representent 50 a 60% de 1'ensemble de la fiction presentee sur les 
deux chaines nationales et 70 a 80% de la fiction etrangere. Au cinema, la part de la pro-
duction suedoise est de 8% et chute a 3,5% dans les films videos de location. II va de soi 
que la rationalisation de la production anglo-americaine - serialisation, faible cout de 
production - est, ici encore, la cause principale de sa penetration sur le marche audio-vi-
suel. 

Ce sont les jeunes Suedois qui constituent la cible principale du cinema populaire ame-
ricain : grands consommateurs de films de television et de cinema, ils sont aussi les plus 
sensibles au prestige de la langue americaine. L'impact de la fiction anglo-saxonne est 
d'autant plus important en effet que le doublage - et non le sous-titrage - est la regle en 
Suede. De 1'envahissement du paysage audiovisuel suedois... par les films anglais et 
americains resulte une amelioration de la comprehension orale, qui a son tour accroit 
leur pouvoir d'attraction. 

En litterature comme au cinema, la progression du bilinguisme represente pour la fiction 
anglo-saxonne un atout de taille. Le bilinguisme fait fonctionner le mecanisme de fil-
trage evoque ci-dessus : c'est la fiction populaire qui se trouve ici encore favorisee. Peu 
de lecteurs suedois sont en effet capables de lire les classiques anglais ou les jeunes au-
teurs americains en langue originale ; les jeunes entre 17 et 25 ans, amateurs de policiers 
et de science-fiction, constituent la principale clientele des livres en anglais : ils y trou-
vent une langue accessible et familiere, car tres proche de celle utilisee dans les films 
americains. 

Qu'en est-il alors du lectorat cultive que l'on rencontre k la Bibliotheque centrale ? Si 
l'on s'en tient aux seules personnes faisant preuve au cours des entretiens d'une bonne 
voire d'une excellente maitrise de l'anglais oral, la part des lecteurs de litterature an-
glaise ou americaine en langue originale est tout-a-fait minime. Ainsi, une jeune lectrice 
de 20 ans ayant passe un an aux Etats-Unis prefere lire les auteurs anglais en traduction. 
De meme, une lectrice de 30 ans, diplomee en histoire de la litterature suedoise et etran-
gere et parfaitement bilingue, reconnait limiter au maximum ses lectures en anglais ; et 
c'est faute de trouver la traduction sur les rayons qu'elle emprunte un roman de Julian 
Bames en langue originale. L'argument souvent avance par les lecteurs laisse quelque 
peu reveur : 1'anglais comporte trop de mots. Plus qu'un defaut de capacitd linguistique, 
cette affirmation met en jeu une certaine perception de la lecture en langue originale. 
Lire un roman en anglais est une tache difficile necessitant une recherche lexicale et un 
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effort de comprehension permanent qui limite necessairement le plaisir de la lecture. La 
decouverte d'un texte en version originale, le contact direct avec la langue de recrivain 
constituent donc tres rarement une motivation pour le lecteur suedois. 

Cette perception de la lecture en langue originale comme travail scolaire se reflete dans 
le public des livres en anglais. Selon un libraire de 1'Akademie Bokhandel - l'une des 
plus grandes librairies de Stockholm et la plus importante par ses collections de livres 
en langues etrangeres cette clientele se compose en effet d'etudiants demandeurs de 
grands classiques, de dames agees d'un milieu aise appreciant les femmes ecrivains an-
glaises (Barabara Pym, Iris Murdoch...) et souhaitant entretenir leurs connaissances lin-
guistiques, d'adultes ou de retraites suivant les cours de langues du soir. Ce tableau est 
toutefois nuance par la presence des jeunes amateurs de romans policiers evoques plus 
haut et surtout par l'apparition d'une nouvelle clientele de Stockholmois "branches" sui-
vant 1'actualite litteraire anglaise et americaine dans les journaux etrangers et reclamant 
les nouveautes ainsi reperees des leur parution ; il serait cependant hasardeux d'y voir le 
signe precurseur du developpement de la lecture en langue originale d'auteurs de quali-
te. 

Meme si la pratique orale de l'anglais sous forme passive par le canal des films ne de-
bouche pas necessairement sur une progression de la lecture en langue originale, elle 
contribue neanmoins a renforcer la familiarite des Suedois avec la culture anglo-
saxonne, c'est-a-dire avec la culture populaire qu'elle incarne. Rien ne permet donc de 
presager un quelconque bouleversement dans l'offre editoriale ou la demande des lec-
teurs. La best-sellarisation, c'est-a-dire la rationalisation de cette domination, est le seul 
changement majeur qui ait affecte la litterature anglo-saxonne au cours du siecle. Le 
"phenomene Agatha Christie" illustre ce mecanisme de "reproduction" : deja publiee et 
reconnue au debut du siecle, elle se maintient dans le peloton de tete des auteurs les plus 
empruntes et voit meme ses chiffres de pret (627.000 prets en 1985) augmenter d'annee 
en annee. 

Cette situation entretient une image monolithique de la litterature "atlantique" qui expli-
que les craintes et les violentes critiques qu'elle inspire. Par contraste, l'aura de la littera-
ture "continentale" ne peut qu'en sortir grandie. Au dela du Mnefice tire de cette avanta-
geuse comparaison, la reputation de la litterature frangaise, allemande et russe est batie 
sur une presence culturelle de longue date et une politique editoriale tres selective. 

Le classement de la litterature russe dans cette categorie est justifie par deux constata-
tions : d'une part sa reputation est tres liee a celle des grands auteurs classiques tels que 
Tolstoi', Tchekov, Gogol et Dostoieivski; d'autre part elle continue d'exercer en Suede 
une certaine seduction si l'on en juge par la place non negligeable qu'elle occupe dans 
les traductions de litterature (16 titres en 1989). La contribution de la litterature alle-
mande au developpement de la litterature suedoise a ete evoquee plus haut; elle reste 
bien representee dans la bibliographie suedoise avec 25 titres en 1989, parmi lesquels on 
releve une bonne part d'oeuvres classiques d'Arthur Schnitzler, Thomas Mann, Franz 
Kafka, Goethe et Joseph Roth, mais aussi quelques romans d'ecrivains contemporains 
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tels que Christoph Ransmayer, Patrick Stiskind et Peter Handke. 

Cest toutefois la litterature frangaise qui conserve en Suede le plus fort prestige. Selon 
la bibliothecaire de 1'Institut frangais de Stockholm, etre membre de 1'Institut frangais 
demeure un signe de distinction sociale. Au 20eme siecle, la culture frangaise a retrouve 
une partie de son pouvoir d'influence avec le mouvement surrealiste puis l'existentia-
lisme, renforgant par la-meme sa reputation d'intellectualisme. La vague de l'existentia-
lisme, qui a eclate tardivement en Suede, est aujourd'hui sur le declin, et c'est Michel 
Foucault, recemment introduit en traduction, qui represente en Suede la philosophie 
frangaise. 

Comme dans le cas de la litterature anglo-saxonne, le filtre de la traduction contribue a 
accentuer cette image de marque, mais d'une maniere evidemment plus selective ; ce qui 
fait dire sous forme de boutade a Marie Cairwick-Placier, directrice d'une petite societe 
d'importation du livre frangais en Suede, SODELF-Scandinavie, que si les editeurs 
etaient aussi peu exigeants avec la litterature frangaise qu'ils le sont avec la litterature 
americaine, le nombre de traductions du frangais serait largement decuple. Ceci est loin 
de signifier toutefois que le meilleur de la production soit conserve ; des oeuvres ma-
jeures peuvent demeurer ecartees de la traduction et donc ignorees de la majorite des 
Suedois. Cest le cas du roman d'Albert Cohen Belle du Seigneur, traduit tres recem-
ment et publie par une petite maison d'edition ; faute de soutien mediatique, il n'a -
chose extraordinaire pour un lecteur frangais ! - connu aucun succes de librairie. 

La structure du marche de l'edition n'est guere favorable, il est vrai, a la production fran-
gaise ; les grands groupes editoriaux sont en effet allies aux principaux quotidiens (Bon-
niers est ainsi proprietaire de VExpressen et du Dagens Nyheter) et sont ainsi assures 
d'une bonne couverture de presse pour leurs nouveautes ; generalement publiee par de 
petits editeurs, la fiction frangaise se trouve exclue de ce reseau. Elle n'en reste pas 
moins en 1988 la seconde langue traduite. 

La politique de traduction de la litterature frangaise apparaft en fait comme tres conser-
vatrice. Parmi les auteurs representes dans la bibliographie suedoise, on trouve en 1989 
- pour 41 titres - une majorite de grands classiques : Balzac, Voltaire, Laclos, Proust, 
Maupassant, Zola...Ces auteurs figurent en bonne place dans la liste des 25 classiques 
les plus empruntes en 1985 (Alexandre Dumas et Jules Verne en 5eme et 6eme postion, 
Emile Zola en 8eme position..) Viennent ensuite les auteurs engages des annees 60 
(Jean-Paul Sartre, Simone de Beauvoir) et les "rescapes" de la periode (Philippe Sollers, 
Julia Ktisteva) ainsi qu'un certain nombre de contemporains deja tres connus (Margue-
rite Duras, Samuel Beckett, Julien Gracq et Michel Tournier, tres apprecie en Suede et 
present dans toutes les bibliotheques) ; quelques "jeunes" auteurs, tels que Philippe 
Toussaint, Herve Guibert, Philippe Djian ou encore Alina Reyes, appreciee selon Marie 
Carrwick-Placier pour le cote sensuel de ses romans qui fait quelque peu defaut a la lit-
terature suedoise; enfin, un bon nombre d'auteurs relevant de la litterature de divertisse-
ment (Pierre Magnant, Borniche, Regine Desforges...). 

Le rayon de litterature en frangais de l'Akademie Bokhandel comprend grosso modo les 
memes elements. Se trouvent confirmees la preponderance des classiques et la presence 
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en bonne place des intellectuels des annees 60 (avec 3 titres de Sartre, notamment). Le 
premier numero d'un magazine litteraire gratuit publie par un consortium de librairies 
(Nya Bulletinen) consacre un dossier aux relations entre Paris et les ecrivains : parmi 
les auteurs frangais cites, on retrouve Balzac, Rimbaud, Apollinaire, puis Sartre, Boris 
Vian et Camus... comme si la vie litteraire frangaise s'etait arretee la. Sont egalement 
bien representes les romans "faciles" de femmes ecrivans comme Madeleine Chapsal, 
Christiane Collange, Regine Desforges ou encore Frangoise Sagan. 

Ces breves enumerations dessinent en creux la place manquante de la litterature fran-
?aise contemporaine "de qualite". Pour expliquer cette lacune, le libraire interroge invo-
que la necessite d'avoir en stock 1'essentiel des classiques pour une clientele captive 
d'etudiants et d'intellectuels, ainsi qu'une fois encore la difficulte a se tenir au courant 
des nouveautes etrangeres - "Et quand les vagues arrivent, il n'en reste que quelques 
gouttes...". Faute d'information, on se rabat sur les auteurs connus. C'est pour repondre a 
ce besoin d'information et tenter dans la mesure de ses modestes moyens de transformer 
1'image de la litterature frangaise, que Marie Carwick-Placier adresse regulierement aux 
libraires et bibliothecaires une liste de livres en frangais. Elle y porte l'accent sur une lit-
terature "agreable" et accessible (Patrick Besson, Modiano), compte tenu du niveau de 
langue moyen des Suedois. 

L'interet de ce type d'initiatives ne doit pas masquer la faiblesse de leur portee. La pro-
duction frangaise ne peut en aucun cas pretendre limiter la domination anglo-saxonne. 
Une adaptation qualitative aux besoins potentiels d'une clientele bien ciblee demeure 
quoi qu'il en soit, d'un point de vue commercial, la meilleure des strategies. 

Si les litteratures frangaise et allemande peuvent faire valoir, face au poids commercial 
des Anglo-Saxons la qualite et 1'originalite de leurs oeuvres, les litteratures nordique et 
mediterraneenne ne semblent pas exercer un pouvoir de seduction particulier. Sans ja-
mais se trouver en concurrence directe, la litterature des pays nordiques d'une part (Nor-
vege, Danemark, Finlande, Islande) et la litterature d'Espagne, dltalie et d'Amerique La-
tine d'autre part sont reunies par la relative indifference que leur vouent, pour des rai-
sons differentes, les lecteurs suedois. Leur faible representativite dans les ventes et les 
prets de litterature est le resultat de deux evolutions inverses : tandis que la litterature 
nordique beneficiait d'un environnement culturel porteur, la litterature mediterraneenne 
souffrait a 1'origine de prejuges largement defavorables. 

Cette opposition trouve une parfaite illustration dans 1'histoire du Prix Nobel. La Fonda-
tion Nobel s'est en effet toujours trouv6e de plain-pied avec la realite culturelle sue-
doise. Qu'il s'agisse de prendre en compte les experimentations litteraires ou de recon-
naitre la valeur de litteratures peu familieres, elle s'est generalement contentee de refle-
ter l'etat de l'opinion generale, ce qui lui a d'ailleurs valu maints reproches quant a son 
manque d'audace. A chaque epoque, ses choix sont donc revelateurs du rapport des Sue-
dois aux litteratures etrangeres. 

"Cest la volonte la plus expresse du testateur qu'il ne soit fait, dans 1'attribution des prix, 
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aucune consideration de nationalite quelle qu'elle soit et que le plus digne regoive le 
prix, qu'il soit ou non scandinave". En depit de la recommandation d'impartialite qu'elle 
est censee contenir, cette disposition du testament d'Alfred Nobel plagait d'emblee la lit-
terature scandinave au premier plan. Les consequences en ont et6 immediates : la surre-
presentation des auteurs scandinaves a ete particulierement flagrante dans les prix decer-
nes au cours des deux premieres decennies. Des considerations politiques peuvent certes 
partiellement justifier ce desequilibre ; pendant la premiere guerre mondiale, la politique 
de neutralite de la Suede rendait en effet delicate 1'attribution d'un prix qui aurait semble 
favoriser l'un ou l'autre camp. Toutefois, on ne peut eviter d'y voir une forme de tro-
pisme culturel, dont les effets se font sentir jusqu'a nos jours : en 1986, sur 85 prix, 3 
avaient ete decernes a des auteurs norvegiens, 5 a des suedois, 2 a des danois, 1 a un 
ecrivain islandais et 1 a un finlandais. 

Cest significativement a propos d'un auteur espagnol que la question de l'ouverture du 
prix Nobel a des domaines culturels et linguistiques plus eloignes s'est posee en 1922. II 
s'agissait en effet pour les academiciens de choisir entre Yeats et Benavente. La necessi-
te de recourir aux traductions pour cette langue peu familiere aux Suedois, mais surtout 
le sentiment de grande "etrangete" de cet univers culturel auraient normalement suffi a 
justifier un rejet, n'eussent ete la conscience d'une grande injustice dans la repartition 
geographique des prix et le souci de retablir un semblant d'equilibre. 

Aujourd'hui encore, l"'exotisme" de la culture mediterraneenne se traduit par une cer-
taine reticence perceptible sur le marche du livre. En 1989, sont parues seulement 2 tra-
ductions de litterature portugaise et 7 de litterature italienne. Les titres traduits de l'ita-
lien revelent l'absence dlnteret pour la vie litteraire de ce pays, en dehors des produc-
tions des auteurs les plus connus, tels qultalo Calvino ou Umberto Ecco. 

La situation semble toutefois en voie d'amelioration pour la litterature espagnole ; on as-
siste depuis peu a un developpement de la traduction de litterature espagnole - 15 titres 
en 1989 -, en relation probablement avec un interet croissant pour le pays lui-meme et 
ses richesses touristiques : Barcelone est ainsi devenue depuis peu une destination fre-
quente des jeunes Suedois. La curiosite des Suedois pour la litterature latino-americaine 
a paradoxalement - compte tenu de la distance geographique et culturelle - precede la 
mode espagnole. Toutefois, comme l'a montre la rapide stablilisation des ventes, le suc-
ces d'un Garcia Marquez ou d'un Vargas Llosa s'est revele largement conjoncturel, car 
moins fonde sur une preference de type culturel ou esthdtique que sur un interet pour les 
evenements politiques agitant a 1'epoque 1'Amerique Latine. 

Quoi qu'il en soit, la progression rdcente de l'apprentissage de 1'italien et surtout de l'es-
pagnol permet de presager la poursuite lente mais r6guli£re de l'ouverture a ces cultures. 

Si la connaissance de la langue est pour le succes d'une litterature etrangere un element 
predominant, la litterature nordique beneficiait a priori pour s'imposer en Suede d'un 
atout essentiel. La base de l'identite nordique est en effet une communaute de langue. Le 
suedois est l'une des langues officielles de la Finlande. Le danois est encore parle en Is-
lande, autrefois place sous domination danoise. Danois, norvegien et suedois procedent 
d'une meme famille linguistique ; si les differences entre les trois langues se sont ac-
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craes depuis le Moyen-Age, leurs stractures n'en ont pas moins conserve de nombreuses 
correspondances ; des emprunts similaires a 1'allemand, puis au frangais et a l'anglais et 
des influences reciproques ont de plus limite la divergence de leurs evolutions. Une se-
mi-communication peut ainsi s'etablir par l'utilisation de Vinter-scandinave", langage 
hybride d'ou sont bannis termes difficiles et faux amis. Dans un livre consacre a l'his-
toire recente des pays de la region, Jean-Jacques Fol explique ainsi que les paysans sue-
dois au debut du 20eme siecle etaient plus proches par leur langue des paysans norve-
giens que de la bourgeoisie suedoise. Cette opposition entre langue bourgeoise et langue 
du peuple est un trait commun des pays nordiques. 

Cette langue de base a servi de vecteur a la "culture populaire" qui se developpe au de-
but du 19eme siecle dans 1'ensemble de la Scandinavie. Fondee sur un elan mystique et 
la recherche d'une "authenticite nationale", appuyee sur un reseau d'"ecoles populaires" 
visant a l'emancipation des moins favorises, elle a donne naissance a une forme de ro-
man populaire naturaliste, qui est le modele de reference de la litterature nordique. 

L'unite culturelle et linguistique des pays nordiques est donc une realite historique dans 
laquelle prend source un fort sentiment d'appartenance. L'histoire des pays nordiques 
n'est pourtant pas marquee par la paix et la stabilite : des conflits domestiques se sont 
poursuivis jusqu'au milieu du 19eme siecle, et les frontieres actuelles sont tres recentes. 
Le "scandinavisme" appara au 19eme siecle - c'est-a-dire l'idee d'une communaute des 
peuples de Scandinavie - s'est revele une impasse : l'ambition d'une union politique fon-
dee sur une coordination des politiques etrangeres s'est en particulier soldee par un 
echec. A la fin du siecle, la volonte d'instaurer une cooperation culturelle a pris nais-
sance dans les universites et les associations pour la defense des traditions culturelles ; 
mais c'est en 1938 seulement que les premieres rencontres entre ministres de la culture 
et de 1'education ont eu lieu. Cette cooperation s'est developpee au sein du Conseil nor-
dique cree en 1952. 

L'ambiguite de cette politique nordique du point de vue de ses rapports avec le reste de 
l'Europe lui donne des Vorigine un air de parente avec la politique suedoise du livre et de 
la lecture ; derriere le discours officiel presentant 1'heritage culturel nordique comme 
une partie integrante de la culture europeenne, la motivation essentiellement defensive 
de ces initiatives est flagrante : il s'agit avant tout de preserver 1'identite nordique face 
aux pressions exterieures, c'est-a-dire anglo-saxonnes. 

Au sein-meme du groupe nordique, une relative mefiance est egalement perceptible face 
a la position hegemonique de la Suede sur le plan culturel comme sur le plan economi-
que. Ainsi en 1946, selon Jean-Jacques Fol, 57% des Suedois se declaraient favorables a 
une reforme linguistique tendant a l'integration, contre 33% des Norvegiens seulement. 
La question linguistique apparait en effet comme un enjeu fondamental de la coopera-
tion nordique : ameliorer l'intercomprehension pour faciliter les echanges culturels et 
economiques. D'ou la creation d'un "Secretariat des langues nordiques", dont la mission 
consiste a lutter contre l'accentuation des differences entre les langues. 

Une telle ambition laisse perplexe et sceptique & la fois. De fait, le volontarisme officiel 
eveille peu de reactions chez les citoyens. Au debut du siecle, Ibsen, Bjornsson et 
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Stiindberg etaient lus dans le texte par la bourgeoisie danoise, suedoise et norvegienne. 
Aujourd'hui, les lyceens suedois et danois parlent anglais entre eux ; les emissions de te-
levision des deux pays sont sous-titrees. Un libraire danois ne peut vendre de livres nor-
vegiens ou suedois en langue originale, pas plus qu'un libraire suedois ne peut vendre de 
livres danois ou norvegiens. II est difficile pour un lecteur finlandais de trouver en 
Suede de la litterature dans sa propre langue ; de meme pour un lecteur suedois en Fin-
lande. La Norvege semble faire preuve de ce point de vue d'un plus grand "civisme", ce 
qui s'expliquerait en partie par des considerations purement linguistiques, le norvdgien 
se situant a mi-chemin entre le danois et le suedois. 

Pour expliquer le faible echo des initiatives politiques dans le domaine linguistique, cer-
tains mettent une fois de plus en cause la presence anglo-saxonne ; comme si 1'appren-
tissage de 1'anglais pouvait etre un obstacle a celui des langues des pays voisins. 
D'autres critiquent les moyens mis en oeuvre. Dans un article du Scandinavian Public 
Library Quaterly, Johan Fr. Heyerdahl qualifie I'apprentissage des langues nordiques a 
l'ecole de "farce" et le sous-titrage des films d'"infantile". Enfin, le prix des livres des 
pays voisins, lourdement taxes a l'importation, ainsi que le decalage entre le moment de 
la parution et celui de la vente dans les autres pays sont presentes comme des facteurs 
dissuasifs. 

La situation de la litterature traduite n'est guere plus favorable, en depit du soutien fi-
nancier qui lui est apporte. La traduction et la publication dans chaque pays nordique 
des livres des pays voisins sont en effet subventionnees par le budget de la cooperation 
culturelle. C'est la Finlande qui regoit la part la plus importante des subventions, en rai-
son de sa situation de bilinguisme officiel. L'aide financiere est accordee a l'editeur du 
titre traduit, une fois le livre imprime et a condition qu'il soit deja paru en langue origi-
nale. Les editeurs se plaignent cependant qu'elle soit calculee au prorata du cout de la 
traduction qui, selon eux devient une part infime du cout de production total. Plusieurs 
articles du SPLQ signalent egalement le probleme du manque de traducteurs, particu-
lierement sensible pour le finnois, le lapon et le groenlandais. 

Au subventionnemnt s'ajoutent divers types d'actions : cr6ation d'un prix de litterature 
nordique, organisation d'une foire nordique du livre et des bibliotheques, envoi de bi-
bliothecaires en stage dans les pays voisins pour renforcer la position de la litterature 
nordique dans les bibliotheques... Les bibliotheques suedoises, par des acquisitions en 
nombre et la publication de differentes brochures, jouent il va de soi un rdle important 
de promotion de la litterature nordique aupres de leurs lecteurs. 

Le financement des traductions reciproques a incontestablement stimule la dissemina-
tion de la litterature nordique dans la region ; 1'accroissement du nombre de livres dispo-
nibles n'est cependant pas la garantie de leur succds. En 1985, les traductions litteraires 
de I'ensemble des langues nordiques ont totalise un nombre de prets equivalent aux 
seules traductions du frangais (800.000 prets environ, sur un total de 25 millions de 
prets de litterature). Notons que la litterature finlandaise represente a elle seule 70% des 
prets de litterature scandinave traduite ou non traduite, ce qui s'explique par la presence 
en SuMe d'une forte minorite de Finlandais parlant l'une et/ou l'autre langue. 
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Differentes explications sont avancees pour justifier ce faible enthousiasme des Suedois 
pour la litterature nordique, parmi lesquelles, une fois encore, le "phenomene de satura-
tion" : les lecteurs seraient trop absorbes par la production nationale et anglo-saxonne 
pour preter attention a celle des pays voisins. Le cercle vicieux de 1'edition amplifie ce 
phenomene : la litterature traduite, meme subventionnee, n'est pas consideree comme fi-
nancierement prometteuse par les editeurs, qui sont de plus en plus reticents a en faire 
paraitre ; publies par de petits editeurs, les nouveaux titres passent largement inapergus. 
On remarque par ailleurs que c'est en Suede que la part des langues scandinaves dans les 
prets de traductions litteraires est la plus faible (9%, contre 15% au Danemark, 16% en 
Finlande et 26% en Norvege) : la domination culturelle de la Suede sur les autres pays 
nordiques se traduirait par une attirance naturelle pour les "grands freres" au detriment 
des "petits freres" ; que repondre d'ailleurs a un Suedois posant incidemment une ques-
tion sur la place de la litterature suisse ou belge dans les lectures des Frangais ? 

De meme que la communaute linguistique existe de fait, 1'identite culturelle nordique est 
un donne ; ce qui semble faire defaut, c'est un reel desir, chez les Suedois comme chez 
leurs voisins, d'approfondir ces liens. La conclusion des defenseurs de la culture nordi-
que est desabusee : creer une attirance, stimuler un besoin n'est pas du ressort d'un pro-
gramme politique. 

Tandis que la litterature mediterraneenne eveille en Suede un interet certes mineur mais 
spontane, la litterature nordique est ainsi portee a bout de bras sans grands resultats. 
L'une se trouve a 1'epicentre du paysage litteraire suedois, l'autre est situee sur ses 
marges. Elles tracent les limites d'une litterature occidentale qui inclut a 1'Ouest le conti-
nent americain et dont les confins orientaux sont, avec les evenements des pays de l'Est, 
en train de se mouvoir. La litterature des autres continents est demeuree jusqu'a present 
hors du champ de vision suedois, si ce n'est comme objet d'une politique sociale consis-
tant a fournir aux ressortissants de ces pays des livres dans leur langue. Elle n'a pas de 
contenu positif: c'est ce qui reste de la litterature mondiale une fois retranchees les litte-
ratures d'Europe et d'Amerique du Nord. 

On eut pu s'attendre a ce que la presence de la Fondation Nobel favorise 1'ouverture de 
la scene litteraire aux cultures extra-europeennes ; la prudence de 1'Academie freine 
cette ouverture - en perpetuant une image europeanocentriste de la "Litterature" - plus 
qu'elle ne la stimule. LAfrique est absente de la liste des Prix Nobel, l'Asie n'est repre-
sentee que par deux laureats : Tagore et Kawabata. Lambition originelle de la Fonda-
tion, qui consistait a couvrir l'ensemble de la litterature mondiale, l'a d'ailleurs 
contrainte a s'en expliquer. En 1977, Arthur Lundkvist, membre du Comite Nobel, a fait 
a propos des litteratures africaine et asiatique la declaration suivante : 

"Ce sont des litteratures qui (mis a part, en particulier, le Japon) n'ont apparemment pas 
atteint le niveau d'evolution (artistique, psychologique et linguistique) qui pourrait leur 
permettre d'avoir une importance veritable en dehors de leur contexte d'origine". 

Levolutionnisme litteraire derriere lequel s'abrite a tort Arthur Lundkvist dissimule les 
conditions objectives d'un couronnement : pour qu'un auteur puisse etre reconnu & 
l'etranger, il faut que son oeuvre soit soutenue par une structure editoriale constituee, re-
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ponde a un certain nombre de criteres formels (nombre de publications, type de publica-
tions), et menage au lecteur occidental des reperes suffisants pour que 1'etrangete de 
l'environnement culturel ne devienne pas un obstacle redhibitoire ; processus de legiti-
mation culturelle auquel participe la Fondation Nobel, et dont il n'y a guere lieu de s'of-
fusquer. 

Labsence de passe colonial peut egalement expliquer que les Suedois ne fassent pas 
preuve comme les Frangais d'une quelconque curiosite a l'egard de la culture africaine 
notamment. La naissance d'une attirance pour une culture particuliere comme celle qui 
touche en France, par exemple, la culture japonaise n'est guere concevable non plus. En 
1988 sont parus en tout et pour tout 2 titres traduits de l'arabe, 4 du chinois et 2 du japo-
nais. En 1985, les litteratures d'Amerique Latine, d'Afrique et d'Asie - 28 pays represen-
tes - ont totalise 1% des prets de fiction traduite et non traduite dans les bibliotheques 
publiques. 

La ou le temps peut neanmoins jouer en faveur de la litterature extra-occidentale, c'est 
dans la familiarisation progressive avec les cultures les plus eloignees. Ainsi, au travers 
de la musique notamment, un debut d'interet se manifeste en Suede pour la culture afri-
caine et maghrebine ; des auteurs comme Naguib Mahfouz et Tahar Ben Jelloun com-
mencent ainsi a etre reconnus. Le passage a la seconde ou troisieme generation d'immi-
gres et la multiplication des mariages mixtes pourrait egalement favoriser la decouverte 
de ces cultures, en creant notamment une demande pour la litterature traduite. 

Consolidation de la domination de l'anglais, petite progression du frangais au detriment 
des langues scandinaves (qui r6trogradent de la seconde a la quatrieme place des lan-
gues traduites), maintien de 1'allemand et du russe, tres legere avancee des "autres lan-
gues", voici resumees par ce tableau extrait de Yearbook ofNordic Statistics 1989-90 
les principales tendances recentes de la traduction. 
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Contrairement aux cultures africaine et asiatique trop peu familieres aux Suedois, tous 
les grands domaines culturels distingues ci-dessus peuvent etre classes de deux fagons : 
selon leur degre de proximite a la culture suedoise et selon leur image de marque quali-
tative ; la legitimite culturelle etant generalement inversement proportionnelle au succes 
commercial. De ces deux criteres toutefois, c'est 1'image de marque qui est le plus discri-
minant : la place d'une litterature etrangere dans les ventes et les prets est bien moins 
fonction de son degre d'"etrangete" que de la qualite, du niveau de difficulte et du ou des 
genres litteraires qui la caracterisent aux yeux des lecteurs suedois. 

Dans une etude de 1989 consacree aux prets de litterature etrangere (Striden om bokla-
nen), Yngve Lindung determine pour chaque litterature - c'est-a-dire pour chaque lan-
gue - un "profil de pret" selon la fagon dont se repartissent ses prets par genre ou quali-
te. Le tableau suivant, qui synthetise les resultats de son enquete statistique, confirme la 
representation donnee plus haut du paysage litteraire suedois : une litterature anglaise 
dominee par les romans dits faciles et une litterature nordique et allemande par les livres 
dits de qualite, une litterature frangaise repartie a egalite entre classiques et qualite d'une 
part, romans faciles d'autre part, une litterature russe partagee entre les classiques et les 
livres de qualite, le "reste" de la litterature etrangere etant principalement representee 
par les livres de qualite (en raison du filtrage qualitatif et de l'absence de classiques se-
lon les criteres occidentaux) ; la place preponderante de la litterature de divertissement 
dans les prets de livres en langues etrangeres s'explique quant a elle par la domination 
de la litterature en langue anglaise dans ces prets. 

Repartition par langue d'origine et par categories des prets de litterature (1985) 
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La liste des 50 auteurs les plus empruntes dans les bibliotheques publiques en 1985 
confirme, outre la bonne resistance des auteurs suedois (5 Suedois sur les 10 premiers 
auteurs), la coincidence entre auteurs anglo-saxons a succes et litterature de divertisse-
ment; l'absence d'auteurs de best-sellers tel que Jackie Collins est seulement due au fait 
que les bibliotheques suedoises s'interdisent d'acheter de la litterature "de kiosque". 
Agatha Christie, avec 627.000 prets soit l'equivalent du total des prets de litterature 
frangaise, est absolument hors d'atteinte. On remarquera egalement que le seul classique 
represente, Selma Lagerlof, est situe en 40eme position. 

Auteur 
Nombre de prets Jenny Berthelius 110 

Auteur en mill. de vol. Olov Svedelid 109 
Agatha Christie 627 Sven Delblanc 109 
Evan Hunter (Ed McBain) 311 Jan Fridegard 104 
Alice Lyttkens 284 Rune Par Olofsson 101 
Alistair MacLean 254 Anna Sparre 98 
Lars Widding 252 Sune Lundquist (Vic Suneson) 97 
Dagmar Lange (Maria Lang) 248 Victoria Holt 94 
Margit SOderholm 218 Nevil Shute 92 
Bernard Nordh 180 J.R.R. Tolkien 92 
Per Anders Fogelstr6m 175 Jean Bolinder 90 
Georges Simenon 173 Vilhem Moberg 90 
Sven Edvin Salje 169 Helmer Linderholm 90 
Elsi Rydsjo 147 Bo Balderson 89 
Winston Graham 143 Len Deighton 88 
R.F. Delderfield 141 Selma Lagerlof 87 
K. Arne Blom 141 Birgith Sparre 83 
Jan Martenson 135 Daphne du Maurier 82 
Desmond Bagley 135 Arthur Hailey 79 
Stieg Trenter 131 Evelyn Anthony 78 
Ruth Rendell 124 Howard Fast 77 
Moa Martinson 119 Ulla Trenter 77 
Maj SjOwall & Per Wahloo 117 Patricia Highsmith 76 
Anna Lorentz 114 A.J. Cronin 75 
Herman Wouk 112 Hans Helmut Kirst 75 
Graham Greene 110 Kerstin Ekman 74 

2.1.2 Le prisme des bibliotheques 

Les prets de litterature dans les bibliotheques publiques sont ainsi le reflet fidele du 
"paysage litteraire suedois": c'est que les lecteurs rencontrent dans les fonds des biblio-
theques de quoi satisfaire leurs attentes, qui sont fagonnees par ces images que le mar-
che du livre et la vie culturelle suedoise donnent des diffdrentes litteratures etrangeres. 
Toutefois, non seulement les bibliotheques n'opposent pas de resistance a cette catdgori-
sation, mais elles semblent meme contribuer a la renforcer. Cet impact sur le rapport des 
Suedois a la litterature etrangere est a la mesure de leur poids dans l'activite de lecture. 
Elles constituent en effet le premier canal de disttibution du livre en Suede : 74 millions 
de prets en 1986, contre 40 a 45 millions d'ouvrages vendus. Cest grace a la frequenta-
tion assidue des bibliotheques que les Suedois, pour un nombre d'achats par habitant 
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comparable, ont deux fois plus de contacts volontaires avec les livres que les Frangais. 

Toutefois, 1'influence des bibliotheques sur l'"imagerie" litteraire suedoise ne serait pas 
aussi puissante si chacune menait une politique d'acquisition autonome : le "systeme de 
reliure collectif" du BTJ, en homogeneisant les collections des bibliotheques, demulti-
plie 1'effet des choix d'acquisition et conforte les etiquettes accolees aux differents fonds 
de litterature etrangere. 

Ainsi, le fonds de livres en frangais de chaque bibliotheque visitee apparait comme une 
image reduite des catalogues annuels d'acquisitions en langue etrangere du BTJ : non 
seulement la tres grande majorite des auteurs sont les memes - ce qui prouve la rarete du 
recours a des sources d'approvisionnement exterieures en dehors des plus grands etablis-
sements - mais leur importance relative en nombre de titres est egalement respectee. 

Ce qui est vrai de la litterature en langues etrangeres l'est egalement des traductions. La 
parution syst6matique de toutes les recensions ne change guere les donnees du probleme 
: les bibliothecaires font generalement confiance a l'avis du critique Du coup, les choix 
se portent massivement sur les memes auteurs et les memes titres, qui perpetuent une 
image figee des litteratures concernees : a la pradence des editeurs tablant sur quelques 
valeurs sures s'ajoute la timidite dont fait preuve le BTJ dans ses choix de livres en lan-
gues etrangeres et ses critiques de traductions. Ainsi, la liste des 8 livres en langue fran-
§aise du BTJ les plus achetes en 1989 brille par son conformisme : 

Escarpit Meurtre dans le pignador 
Gardien Malgre les apparences 
Maupassant Une vie 
Prou Le temps des innocents 
Flaubert Madame Bovary 
Prou La notairesse 
Goldenberg La zaide 
Balzac Le Pere Goriot 

Dans un article du SPLQ intitule "Emergency slaughtering of sacred cows : A method 
development project performed in Orebro county" (1989), Lena Skoglund, bibliothe-
caire, rend compte d'une experience menee dans les bibliotheques publiques d'une re-
gion du Nord du pays, et consistant a tenter de se passer des services du BTJ - la "vache 
sacree" en question - afin d'enrichir les taches bibliotheconomiques. Du point de vue des 
acquisitions, l'hypothese de depart etait la suivante : l'intervention du BTJ garantit que 
les bibliothdques ne donnent pas la priorite a la litt6rature de divertissement. Au bout 
d'un an, les bibliothecaires se sont apergus que leurs exigences s'etaient bien au contraire 
resserrees : ils evitaient en effet une bonne part de la litterature populaire anglo-saxonne 
non signalee par la presse. 

Cependant, les bibliotheques integrees dans le systeme du BTJ - c'est-a-dire la grande 
majorite d'entre elles - ne cherchent guere a combattre ce manque d'esprit d'innovation. 
Leurs acquisitions se repartissent de plus entre un nombre relativement reduit d'auteurs, 
du fait de 1'etroitesse de 1'offre editoriale mais aussi de la tendance des bibliothecaires, 
pour les raisons decrites plus haut, a reporter syst6matiquement leurs choix sur les fi-
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gures connues. Un certain nombre cTauteurs font ainsi figure d"'abonnes" des bibliothe-
ques suedoises: en litterature frangaise, une bibliotheque moyenne a les oeuvres com-
pletes de Marguerite Duras et plusieurs titres de Michel Deon, Alain Gerber, Jean Cay-
rol, Roger Ikor, Henri Quefellec. 

En litterature de divertissement anglo-saxonne, l'effet est encore plus marque : les 13 
traductions d'Agatha Christie paraes en 1985 ont 6te achetees par la grande majorite des 
bibliotheques, en plusieurs exemplaires generalement; 73 de ses titres sont representes 
dans les bibliotheques publiques. 

La concentration des fonds a pour corollaire celle des prets. Les 5 auteurs etrangers les 
plus empruntes font ainsi 11% des prets de fiction et les 25 les plus empruntes font 33% 
des prets. Selon Yngve Lindung, il est possible que cette tendance a la concentration se 
soit recemment accentuee, meme si aucune enquete n'a ete menee a ce sujet. 

La reticence des bibliotheques au desherbage, qui, au vu des observations menees a 
Stockholm, semble un phenomene assez repandu, ne contribue en rien a rajeunir 1'image 
de leurs fonds. Le viellissement des fonds ne touche pas seulement les litteratures fran-
gaise ou russe, mais aussi la fiction anglo-saxonne. Une lectrice am6ricaine, interrogee a 
la Bibliotheque centrale, s'etonnait ainsi de la faible part des auteurs contemporains dans 
un fonds si important de litterature en langue anglaise. 

Enfin la volonte constamment manifestee de repondre aux demandes des lecteurs se tra-
duit parfois par une schematisation et une surestimation de leurs besoins en fonction des 
"cliches" deja decrits. On remarque ainsi que sur les 85 titres de litterature les plus em-
pruntes en 1987, les romans policiers representent 67% des traductions presentes dans 
les bibliotheques mais seulement 59% des prets. 

Les fonds de langues etrangeres fournissent un exemple interessant du role des biblio-
theques dans la reproduction de schemas statiques. Ce sont les bibliotheques qui ont 
cree la distinction entre langues scolaires et langues "immigrees". Cette distinction re-
couvre partiellement l'opposition entre litt6rature occidentale et litterature "extra-occi-
dentale" - qui marque l'6dition et les pratiques de lecture - en lui donnant un contenu lin-
guistique ; elle a par ailleurs une necessite pratique, puisque, comme nous l'avons vu 
plus haut, elle permet de faire la part entre les langues pour lesquelles sont seulement 
consentis des prets inter-bibliotheques individuels et les langues faisant l'objet de depots 
de la part des bibliotheques de comte. Elles difftrent egalement par le traitement statisti-
que qui leur est reserv6 : les unes sont traitees en bloc, les autres sont detaillees dans des 
releves precis permettant de suivre pour chacune d'entre elles 1'evolution quantitative 
des fonds et des prets. 

On s'apergoit pourtant que cette opposition cloisonne de maniere artificielle les fonds de 
litterature en langues etrangeres. L'expression "langues scolaires" apparait tout d'abord 
comme un abus de langage ; il est evident en effet que les livres en langues scolaires ne 
sont pas seulement destines aux eleves et etudiants suedois. Pour preuve, la pr6sence 
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dans ces fonds de traductions de litterature d'autres pays : le rayon de litterature en firan-
gais de la Bibliotheque centrale comprend des oeuvres de Selma Lagerlof mais aussi des 
titres etrangers. Le public vise ici est celui des expatries frangais, que l'on cherche ainsi 
a familiariser avec la litterature suedoise mais aussi a distraire par un choix d'oeuvres 
aussi large que possible. De plus, 1'appellation "langues scolaires" a sans doute une part 
de responsabilite dans l'assimilation de la lecture en anglais a un travail rebarbatif; elle 
est en tout cas revelatrice du peu d'attention accorde par les bibliothecaires d'un pays bi-
lingue a Fimportance de la lecture d'un texte en langue originale. 

Par ailleurs, l'opposition langues scolaires-langues immigrees exclut les immigres fran-
cophones et anglophones des pays du tiers-monde ; cette maladresse est neanmoins par-
tiellement compensee par la presence de quelques titres de litterature africaine dans le 
rayon de litterature en frangais. 

Cette opposition est enfin frequemment mise a mal par 1'evolution culturelle et linguisti-
que. Ainsi, les langues mediterraneennes, espagnol et italien, demeurent actuellement 
classees parmi les langues immigrees ; or, la situation de ces langues en Suede se trans-
forme rapidement. Si la langue espagnole peut encore entrer dans cette categorie, c'est 
en raison de la presence d'immigres latino-americains ; il n'en est pas moins vrai qu'elle 
est de plus en plus frequemment choisie comme langue vivante par les jeunes Suedois. 

L'evolution de 1'italien est bien plus radicale encore : d'un cote les Italiens parlent de 
mieux en mieux le suedois et lisent de moins en moins l'italien (cf p.21 le taux de rota-
tion des livres en italien); de l'autre 1'italien est, comme l'espagnol, en passe de devenir 
une langue scolaire. Or, les acquisitions de traductions restent minimes, en depit de l'in-
teret grandissant manifeste par les Suedois pour la litterature italienne : les bibliotheques 
n'ont pas encore pris en compte le processus qui a fait passer la culture italienne du sta-
tut de culture d'immigres, c'est-a-dire de culture marginale, a celui de culture legitime. 

Les enfants et petits-enfants d'immigres italiens representent egalement une cible poten-
tielle pour la les traductions de litterature italienne. Un tel usage de la litterature immi-
gree ne semble pas toutefois entrer dans la conception suedoise de l'integration : un im-
migre est soit tout-a-fait etranger au pays - et doit a ce titre Mneficier d'une politique so-
ciale et culturelle visant a 1'aider a preserver son identite - soit tout-a-fait integre et perd 
donc au regard de l'Etat toute visibilite sociale. La competence linguistique, une fois re-
connue, est synonyme d'assimilation culturelle ; d'ou la solution de continuite entre les 
acquisitions de litterature en langues etrangdres et celles de traductions, qui entraine k 
son tour la disparition rapide de certains groupes de lecteurs du champ de vision des bi-
bliotheques. 

Uopposition "langues scolaires-langues immigrees" et les pratiques bibliotheconomi-
ques qu'elle recouvre se trouvent ainsi en decalage avec les realites culturelles et lin-
guistiques ; la difficulte de certains publics a trouver leur place au sein de la bibliothe-
que en est la principale consequence. 

Cette formulation cependant suscite une seconde remarque : si l'appellation "langues 
scolaires" n'exclut pas de parler des litteratures frangaise, anglaise ou allemande, les lit-
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teratures des groupes minoritaires ne sont considerees dans les bibliotheques que d'un 
point de vue linguistique. II est vrai que la bairiere linguistique, insurmontable ici, inter-
dit tout contact direct avec ces litteratures ; les bibliothecaires sont contraints de se fier 
aveuglement aux choix du BTJ, leur role consistant a repartir les subventions entre les 
differents groupes linguistiques au prorata de leur importance numerique. La fonction 
d'aide au public se limite a l'orientation geographique des nouveaux venus. 

La situation frise 1'absurde lorsque, dans un etablissement comme celui de Rinkeby, le 
personnel admet ne pas avoir la moindre idee du contenu des 4/5emes des ouvrages pre-
sents sur les rayonnages. Les livres sont reduits a l'etat de marchandise, stockee au 
metre lineaire. La frustration des bibliothecaires specialises est perceptible ; des stages 
sur les pratiques de lecture des immigres et les litteratures de leurs pays d'origine sont 
d'ailleurs organises a leur intention. Toutefois, le manque de traductions restreint les 
possibilites de familiarisation avec ces litteratures. 

Au dela de cette perte de sens du travail en bibliotheque, un tel traitement mecanique 
des livres pour immigres est un facteur de repli culturel. La politique editoriale excluant 
les litteratures extra-occidentales n'est pas seule responsable ; quelque soit l'offre dipo-
nible, l'achat de traductions n'est en aucun cas prioritaire dans la mesure ou elles ne re-
pondent pas a une demande repertoriee. Sur les rayonnages des bibliotheques, les metres 
lineaires de livres en langues immigrees en viennent a symboliser ces litteratures aux 
yeux des bibliothecaires comme des lecteurs : des objets morts et non des oeuvres a de-
couvrir. Le seul effort notable de rapprochement culturel est l'achat de litterature sue-
doise dans les langues immigrees. 

Bien que non representatif, le cas de la litterature finnoise est a ce titre interessant. La 
minorite finlandaise de Suede est en effet reputee pour ses pratiques culturelles: les Fin-
landais lisent beaucoup de litterature et notamment de poesie dans leur propre langue ; 
tout en etant bien integres - beaucoup de bibliothecaires sont d'origine suedoise -, ils 
congoivent leur sejour en Suede comme temporaire et n'ont de cesse d'affirmer leur 
identite culturelle. Lecteurs actifs, ils font pression pour que les bibliotheques reservent 
a leur litterature une place de choix. Du coup, le finnois fait l'objet d'acquisitions mas-
sives au meme titre que les langues immigrees, bien que cette population, de par sa si-
tuation socio-economique, ne puisse etre assimilee a une minorite immigree. 

On pourrait supposer que la presence de ce groupe, en contact permanent avec la popu-
lation suedoise, stimule la lecture de litterature finnoise en Suede ; il s'avdre en fait que 
les lecteurs suedois ne manifestent pas moins d'indifference a son egard qu'a celui des 
autres litteratures nordiques (cf tableau p.22). Un effort de promotion de cette litterature 
porterait certainement des fruits ; les bibliotheques se contentent cependant de mener a 
bien leur tache premiere, c'est-a-dire la fourniture a chaque membre de cette commu-
naute du quota de livres qui lui revient de droit. La decouverte des auteurs finnois par 
les lecteurs suedois n'est pas un objectif prioritaire des bibliothecaires. 
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2.2 Culture et politique en Suede 

Cette serie d'observations suscite deux commentaires. D'une part la "mediation cultu-
relle", cest-a-dire la mise en relation des lecteurs et des livres n'est pas la preoccupation 
principale des bibliothecaires ; une politique de promotion des litteratures etrangeres du 
type "Belles Etrangeres" n'a pas de place dans les bibliotheques suedoises. D'autre part 
la culture ne semble pas congue comme un lieu d'exploration ; l'echange culturel, la de-
couverte d'autres cultures ne sont pas des fins en soi. L'impropriete de la categorie "litte-
rature etrangere" pour l'analyse des pratiques bibliotheconomiques en Suede renvoie 
donc a la fois a la conception de la lecture publique et au rapport a la culture des Sue-
dois. 

2.2.1 "Objectif lecture publique " 

"A chacun selon ses besoins", telle pourrait etre la devise des bibliotheques publiques 
suedoises, toute connotation ideologique mise a part. A la diversite des publics doit cor-
respondre la pluralite des fonds. Le premier rdle de la bibliotheque est donc d'offrir 
1'eventail le plus large possible d'ouvrages, du point de vue des themes traites, des 
genres, des niveaux de difficulte et des langues, sans aucun parti-pris esthetique ou ideo-
logique. Cette attention constante portee a la variete des fonds place le souci de leur im-
pact reel au second plan : 1'important est moins de posseder des ouvrages touchant un 
public important ou actif que d'etre en mesure de repondre a toutes les demandes poten-
tielles. Ceci permet d'expliquer le manque d'evaluations affinees permettant de connaitre 
le comportement des differentes categories d'ouvrages, volume des prets, taux de rota-
tion, type de public, etc. 

Viser a la plus grande diversite conduit a s'accomoder de fonds plus ou moins 
decoratifs ; on songe a certaines collections de livres en langues etrangeres de la Biblio-
theque centrale. Cette perspective place egalement le rajeunissement des fonds et leur 
mise en valeur au second rang des preoccupations des bibliotheques ; d'ou en particulier 
1'insuffisance du desherbage et 1'insignifiance des animations culturelles. Une bonne 
gestion de bibliotheque se mesure en termes de performances quantitatives : faire le 
meilleur usage possible des subventions en offrant au public le plus vaste les services 
les plus varies. 

Dans ces conditions, le rdle du bibliothecaire consiste plus a assurer le bon fonctionne-
ment du circuit du livre qu'a controler la coMrence des fonds. La definition du BTJ 
comme "systeme de reliure collectif' est a ce titre revelateur: c'est 1'objet-livre et non la 
politique d'acquisition qui est mis en exergue. La bibliothecaire du Centre Culturel 
Frangais s'etonne ainsi que les professionnels suedois attachent si peu d'imponance au 
travail de selection et au contenu des livres, au point de lui demander parfois de cocher 
sur le Bulletin Critique du Livre Frangais les livres a acheter. 

Q'un tel parti-pris puisse paraitre quelque peu paradoxal en lecture publique n'echappe 
pas aux bibliothecaires suedois. Tout en s'attachant a montrer les reussites du modtie 
suedois, Tove Persson, bibliothecaire a Malmd, a ainsi esquisse un debut d'auto-critique 
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au congres de 1'IFLA de Stockholm : 

"II se peut que nous nous soyons trop peu preoccupes de l'allure generale de nos rayon-
nages et de la fagon dont le stock de livres fonctionne reellement une fois qu'il est en 
place sur les etageres. II est evident que les demandes potentielles ont toujours ete prises 
en compte dans les decisions d'achats, mais ceci est fait de maniere plus systematique 
maintenant." 

De meme, le rapport national sur la politique culturelle suedoise critique 1'application 
trop rigoureuse de regles quantitatives dans les acquisitions : 

"II apparait que le service (de livres en langues immigrees) s'est developpe trop syste-
matiquement selon des principes formules sur une base quantitative. Ceci est maintenant 
mis en question, et l'on recommande que les bibliotheques de comte cooperent avec les 
bibliotheques municipales pour mettre au point des plans d'acquisition s'appuyant sur le 
contexte local et regional." 

Cest donc la mauvaise adaptation des fonds aux besoins des lecteurs dans toute leur di-
versite et non 1'insuffisante connaissance et mise en valeur de ces fonds qui est ici en 
cause. Ce ne sont pas les besoins reels des lecteurs tels qu'ils se manifestent concrete-
ment mais les besoins potentiels tels qu'ils sont anticipes qu'il s'agit d'etre capable de sa-
tisfaire. II en est ainsi pour les livres en langues immigrees : les membres d'une commu-
naute sont autant de lecteurs en puissance auxquels est dediee une certaine quantite 
d'ouvrages, dont la croissance d'annee en annee est determinee a priori. 

La definition des besoins est du coup tout-a-fait mouvante. C'est au nom d'une meilleure 
prise en compte des demandes des usagers et des besoins locaux que les bibliothecaires 
du comte d'Orebro se sont emancipes de la tutelle du BTJ, qui en fait pourtant lui-meme 
l'un de ses principaux chevaux de bataille. D'un cote comme de 1'autre toutefois, l'on ne 
parait avoir conscience du role joue par la bibliotheque dans la creation, le developpe-
ment et l'evolution de ces besoins. 

La satisfaction des besoins exige, outre la fourniture de livres en langues etrangdres, la 
presence massive de titres correspondant aux genres les plus demandes. Ainsi, la biblio-
theque doit proposer une offre abondante de romans policiers, puisque tel est le genre le 
plus populaire. Un roman a la mode sera achetd en plusieurs exemplaires pour repondre 
a la demande du plus grand nombre. Les criteres censes presider aux choix des lecteurs -
genre, niveau de difficulte, nom de l'auteur, theme traite - guident les acquisitions ; la 
representativite d'un auteur etranger dans son pays d'origine, 1'equilibre entre les diffe-
rents domaines culturels et linguistiques representes dans les fonds de litterature ne sont 
en aucun cas discriminants. 

Seuls les presentoirs d'ouvrages et les brochures publides par le BTJ et les bibliothBques 
permettraient de donner une vision d'ensemble d'une littirature etrangere, disseminee 
entre plusieurs sections de la bibliotheque et non identifiable sous les "reliures BTJ". On 
remarque toutefois qu'ils n'ont pas ici pour fonction d'orienter le lecteur vers des oeuvres 
peu familieres, mais de 1'aider a trouver ce qu'il cherche : un roman d'aventure, un 
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thriller, une grande saga... 

Le BTJ publie chaque annee une bibliographie de romans en suedois classes par theme 
et par genre (Ldstips fran A-O). Si les traductions et les romans suedois sont distingues 
par les lettres qui les designent dans la classification (Hc pour la litterature suedoise, 
Hce pour les traductions), la nationalite des auteurs n'est jamais precisee en cas de tra-
duction : telle n'est pas en effet la maniere dont s'expriment spontanement les besoins 
des lecteurs. 

2.2.2 La culture encadree 

Cette conception pragmatique de la lecture publique rapproche etrangement les biblio-
theques des canaux commerciaux de distribution du livre : ce souci d'adaptation syste-
matique aux besoins de la "clientele" est en effet partage par les editeurs et les libraires. 
L'imperatif de la "performance quantitative" auquel sont soumises les acquisitions dans 
les bibliotheques prend ici la forme d'un imperatif de rentabilite. C'est toutefois une 
meme image de la culture qui s'impose : non pas un champ regi par des regles specifi-
ques, mais une production destinee a satisfaire des consommateurs. 

Du cdte de la demande, la culture, outre sa fonction de divertissement, peut servir di-
verses motivations. L'un des moteurs de la "lecture-plaisir" en Suede est la volonte 
d'etre de plain-pied avec l'actualite. On sait 1'impact du Nobel; les grands prix litteraires 
etrangers sont egalement bien connus des lecteurs suedois et sont souvent un critere de-
terminant dans le choix d'un livre. Le succes des prix litteraires est partiellement du a la 
dimension d'evenement que leur donne la couverture de presse. La faiblesse de l'offre 
editoriale fait du succes d'un roman un sujet d'actualite commente par la presse, et repris 
et amplifie par les librairies et les bibliotheques : les vitrines des librairies comme les 
panneaux et les presentoirs des bibliotheques accordent une place de choix aux prix lit-
teraires et aux romans adaptes au cinema. Si 1'auteur se revele etre un personnage me-
diatique, un tel phenomene de mode litteraire peut prendre des dimensions insoupgon-
nees ; en 1990, un nouveau roman devenu best-seller a hisse Jan Guillou au rang de fi-
gure nationale. 

L'actualite politique peut egalement etre un ressort de l'interet des Suedois pour un au-
teur ou la litterature d'un pays. Dans les annees 70,1'indignation soulevee par la dicta-
ture de Pinochet a largement contribue au succes de la litterature latino-americaine ; au-
jourd'hui, les evenements d'Europe de l'Est mettent les auteurs de ces pays sous le feux 
des projecteurs. 

Ce sont ainsi des faits de mode ou d'actualite qui permettent de rendre compte des chan-
gements d'equilibre entre litterature suedoise et littdrature etrangere dans les ventes et 
les prets, et non une quelconque evolution des gouts litteraires. 

Pourtant, 1'observation des bibliotheques et des faits de la vie culturelle met a jour une 
conception symetrique et contradictoire du role de la culture dans la societe suedoise. 
Ainsi, bien que pretendant satisfaire tous les besoins des lecteurs, les bibliotheques se 
refusent a acheter de la littdrature de kiosque : on ne trouvera jamais dans une bibliothe-
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que suedoise des titres de Jackie Collins, Sidney Sheldon ou Judith Krantz. C'est que, 
aux dires de Tove Persson, "la question de la qualite est tres debattue dans les pays nor-
diques , alors que l'on ne s'y interesse guere ailleurs " (sic). Le theme favori de la politi-
que culturelle est, comme nous l'avons vu, la lutte contre le commercialisme et la de-
fense d'une "culture de qualite". La question de la limite entre litterature commerciale et 
litt6rature de qualite qui, une fois tranchee, mettrait necessairement en relief la contra-
diction entre le service du public et l'imposition d'une certaine idee de la culture, est ce-
pendant plus ou moins habilement esquivee : 

"II n'y a pas de ligne de demarcation nette entre l'art de bon niveau et la culture popu-
laire. La politique culturelle sert a veiller a la diversite et a la qualite de la creation artis-
tique et a pour objectif de permettre a tous les habitants de se trouver confrontes a l'art 
au sens noble du terme." (Vie et politique culturelles, Feuillet de documentation sur la 
Suede, Institut Suedois). 

Cet accent sur la "qualite" entre dans la perspective de la democratisation culturelle, qui 
est le fondement d'une politique culturelle tres marquee par 1'empreinte de la social-de-
mocratie : mettre a la portee de tous le meilleur de la production culturelle. En Suede 
comme dans tous les pays nordiques, la culture et la litterature en particulier ont une 
fonction de formation et d'information du peuple ; la filiation entre bibliotheques et 
cercles d'etude est significative. D'ou le developpement d'un modele de litterature acces-
sible et exemplaire, vehiculant un certain nombre de valeurs : la litterature "proleta-
rienne". 

La conception actuelle de la litterature en Suede, telle qu'elle ressort des discours offi-
ciels de politique culturelle et des critiques qu'en font certains intellectuels suedois, a 
largement herite de ce modele. 

La litterature de qualite doit etre exempte de toute forme de provocation, qu'il s'agisse 
de "pornographie" ou d'extremisme politique. Elle doit lutter contre 1'individualisme et 
favoriser si possible 1'integration sociale ; on pense ici a la phrase d'01of Palme a propos 
de 1'education : "On ne va pas a l'ecole pour parvenir a un resultat personnel, mais pour 
apprendre a fonctionner en tant que membre du groupe." La litterature de valeur est non 
elitiste. Si les grands classiques etrangers sont consideres comme devant faire partie du 
bagage culturel d'un Suedois, on remarque une tendance a ne traduire que les textes les 
plus aises ; le souci d'eviter les textes pretendument trop difficiles explique, selon Jan 
Myrdal, qu'il n'ait pu beneficier d'aucune aide officielle pour la publication des oeuvres 
completes de Balzac en traduction. 

A ces elements s'ajoute un critere politique : les livres publies en Suede vont rarement a 
l'encontre de 1'ideologie dominante caracterisee par un neo-marxisme encore pregnant. 
Selon Roland Huntford, c'est parce qu'il etait juge trop critique vis-a-vis du rdgime cu-
bain que le livre de Rene Dumont, Cuba est-il socialiste, n'a pas ete traduit. La colora-
tion progressiste de 1'edition en Suede se pergoit egalement aux themes favoris de la lit-
terature suedoise : ecologie, racisme, sexe, feminisme, conditions de travaiL.Les choix 
de la traduction portent egalement cette marque. On songe a la presence dans toutes les 
bibliotheques des romans Le voyage d Paimpol de Dorothe Letessier et Elise ou la 
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vraie vie de Claire Etcherelli. 

Selon Anita Brack, auteur d'un article du SPLQ consacre a la politique d'acquisition des 
bibliotheques, on est passe d'un puritanisme de droite excluant sexe, violence et extre-
misme de gauche au debut des annees 60, a un neo-puritanisme excluant le conserva-
tisme de droite et imposant certains themes jusqu'alors tabous : un livre pour adoles-
cents doit parler de sexe ou de racisme. L'ouverture aux problemes sociaux est congue 
comme l'une des fonctions essentielles de la litterature. 

Les subventions a la publication de "litterature de qualite" suedoise et de traductions, 
dont on sait le caractere vital pour les editeurs suedois, permettent a l'Etat, sans que l'on 
puisse parler d'une veritable censure, d'apposer un filtre sur la plus grande part de la lit-
terature publiee en Suede. Tout en refletant les valeurs dominantes de la societe sue-
doise, ce modele litteraire est le produit d'une politique culturelle soumise a des objec-
tifs socio-politiques. Le principal critere d'appreciation d'une oeuvre d'art est non le brio 
ou la creativite qui s'y exprime mais son degre d'utilite sociale. 

Cet encadrement politique de la culture s'exprime avec puissance dans l'attitude de l'Etat 
a 1'egard des intellectuels. Selon Jan Myrdal et Jean-Jacques Fol, on assiste a une "fonc-
tionnarisation" progressive des ecrivains, vivant de subventions et de prix litteraires lo-
caux, et federes au sein du "Forfattarcentrum", le centre des ecrivains. Roland Huntford 
fait remarquer 1'absence de disidence : les intellectuels pour la plupart soutiennent vo-
lontairement l'Etat, et les "deviants" sont reintegres en douceur. 

Satisfaction systematique des besoins du public d'un cote, imposition d'une conception 
de la culture de l'autre, ces deux objectifs apparemment irreconciliables sont les deux 
pdles entre lesquels oscille la politique culturelle suedoise. 

Dans les bibliotheques, un discours pragmatique permet generalement d'esquiver ce de-
bat. Un article du SPLQ intitule "Purchasing policy at the libraries. Two Swedish atti-
tudes" (1975) montre cependant 1'etendue des divergences qui separent les "prescrip-
teurs" des "diffuseurs". Selon les premiers, la responsabilite des bibliotheques du point 
de vue de la qualite de l'offre est d'autant plus grande qu'elles s'efforcent d'attirer de 
nouveaux publics : on est ici dans le discours de la democratisation culturelle. De meme 
que l'Etat soutient la creation litteraire, la bibliotheque doit oeuvrer en faveur de la litte-
rature de qualite, dans un contexte ou 1'offre commerciale est envahie par la litterature 
de kiosque. Les "diffuseurs" quant a eux mettent en cause les criteres pretendument ob-
jectifs de la litterature de qualite, et congoivent la bibliotheque comme le lieu ou chacun 
peut se former librement une opinion sur la societ6, grace au choix le plus large possible 
d'ouvrages. 

L'apparence composite, pluriforme, voire meme 1'incoherence des fonds de litterature 
est le resultat de cette antinomie. D'ou les commentaires contradictoires sur l'offre des 
bibliotheques, dont Tove Persson se fait l'echo : 
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"Certains usagers des bibliotheques et journalistes pretendent que les bibliotheques font 
preuve de snobisme et exercent une censure, et que chacun devrait pouvoir trouver ce 
qu'il souhaite dans une bibliotheque. D'autres, auteurs, intellectuels et journalistes en-
core, affirment que les bibliotheques sont en fait commerciales et populistes, et qu'elles 
echouent dans leur tache de promotion de la litterature serieuse et des auteurs originaux. 
Lorsque Jackie Collins a ete invitee a la Foire du livre et des bibliotheques a Goteborg, 
vous imaginez le debat sans fin que sa venue a provoque dans nos journaux." 

Ces deux conceptions irreductibles ont pourtant un point commun : celui de soumettre 
la culture a des fins exterieures a elle-meme. Que l'on vise des performances quantita-
tives - nombre de prets, nombre de ventes - ou des objectifs politiques et sociaux, l'on 
met en oeuvre une conception instrumentaliste de la culture. Des lors, toute pratique bi-
bliotheconomique partant d'une reflexion sur la culture et visant des objectifs propre-
ment culturels - introduire des auteurs de cultures eloignees, faire connaitre des aspects 
inconnus d'une litterature etrangere - apparait comme denuee de sens. La litterature 
etrangere dans les bibliotheques suedoises represente non pas une production culturelle 
a promouvoir dans toute sa diversite mais d'une part une serie de besoins repertories -
litterature en langues scolaires, litteratures en langues immigrees, grands classiques 
frangais et russes, policiers anglais et americains, etc. -, et d'autre part, au meme titre 
que la litterature suedoise, un moyen de divertir ou de former, dans le respect des va-
leurs nationales. 
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Le constat de 1'inadequation d'une reflexion de nature culturelle pour traiter des prati-
ques et des politiques suedoises en matiere de litterature etrangere n'est pas le resultat 
d'une decouverte tardive. Le sentiment de construire une problematique decalee par rap-
port a la realite des bibliotheques suedoises a ete persistant au cours de ces deux mois 
d'observations et d'entretiens. 

La nature du theme choisi n'est certes pas etrangere a ce sentiment: le travail de collecte 
des donnees s'apparentait ici a l'assemblage des morceaux d'un puzzle. Toutefois, la per-
plexite des bibliothecaires interroges sur leurs criteres d'acquisition, le manque de statis-
tiques permettant de mesurer 1'impact des fonds, l'incapacite de nombreux lecteurs a re-
flechir sur leurs propres pratiques de lecture etaient autant d'obstacles a la quete d'infor-
mations et surtout autant d'indices d'un desinteret pour ce type d'approche. 

Plutot que de transformer le sujet de maniere a le faire coller de plus pres aux preoccu-
pations suedoises, l'idee s'est imposee de faire de cette difficulte-meme un objet de re-
flexion. 

L'impossibilite de degager, a partir des pratiques des lecteurs et des bibliothecaires, une 
vision coherente de la litterature etrangdre en SuMe renvoyait k la fois au pragmatisme 
resolu de la lecture publique et a une conception fortement utilitariste de la culture. Ces 
grands traits de "1'ideologie culturelle" suedoise ont permis a leur tour de mettre en per-
spective un certain nombre de faiblesses - fonds vieillis et decoratifs - mais aussi de 
contradictions pergues dans le traitement et l'usage des fonds de litterature etrangere : 
contradiction entre l'objectif de democratisation culturelle et le fosse separant culture 
d'elite et culture populaire, entre la lutte contre le commercialisme et le reductionnisme 
de la politique d'acquisition de litterature anglo-saxonne, entre 1'imperatif d'adaptation 
aux besoins des lecteurs d'un cote, et le credo de la qualite et la defense de la litterature 
scandinave de l'autre. 

Si ces developpements ont peut-etre eu le tort de trop porter l'accent sur les failles du 
modele, rappelons qu'ils prennent tout leur sens au regard de la situation extremement 
favorable de la lecture publique en Suede : des lecteurs nombreux, des etablissements 
bien pourvus, integrant tous les types de publics, et jouant un rdle-cle dans la vie cultu-
relle suedoise. Cest ainsi le contraste entre l'abondance des fonds de langues etrangeres 
et leur faible taux de rotation qui a conduit a s'interroger sur les criteres guidant ces ac-
quisitions. 

Actualiser les acquisitions en introduisant notamment des auteurs contemporains nova-
teurs serait peut-etre le moyen de ranimer l'interet des lecteurs pour certains fonds en-
dormis et de satisfaire d'autant mieux leurs attentes : ce n'est pas porter un jugement de 
valeur sur la conception suedoise de la lecture publique que de pointer les faiblesses de 
la politique d'acquisition. Le pragmatisme n'est pas condamnable en soi et la mediation 
culturelle n'est pas la priorite de toutes les politiques : le relativisme des valeurs de-
meure le principal enseignement des relations interculturelles. 
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1. LITTERATURES, FONDS ET LIVRES ETRANGERS 

l.lL'offre 
1.1.1 Les bibliotheques 

1.1.1.1 Cadre general 
- HARRISON, K.C.. - Libraries in Scandinavia, 2ed. - Andre Deutsch, 1969. - 288p. 

L'ouvrage de reference sur les bibliotheques scandinaves (publiques et de recherche) des annees 60. 
Le reseau suedois fait l'objet d'une description tres elogieuse: la rationalisation sans l'uniformisation. 

- LINDMAN, Thomas. - Libraries in Sweden. - Stockholm : The Swedish Intstitute, 1990 
Presentation du systeme des bibliotheques suedoises : bibliothbques scolaires et de recherche et biblio-
theques publiques. Quelques indications utiles sur le fonctionnement du Btj et la politique en faveur 
des immigres. 

- OSTLING, Erik. - The libraries and the information explosion : The example of Sweden. In : SPLQ, 
vol. 11, n°l, 1978 
Cet article temoigne du changement d'orientation des bibliotheques publiques a la fin des annees 70 : 
de centres culturels, elles deviennent centres d'information au service de la formation pour adultes, de 
l'enseignement superieur, des syndicats, mais aussi des elus et des citoyens qui, dans le cadre de la de-
mocratisation de la societe, ont des besoins croissants en information sociale et en documents offi-
ciels. 

- OTTERVIK, GOsta, HJELMKVIST, Bengt. - Libraries in Sweden. In : Encyclopaedia oflibrary and in-
formation science, vol. 29,1980 
Bon article replagant le systeme actuel - et notamment la stracture hierarchisee bibliotheques munici-
pales-bibliotheques de comte-centres de pret - dans une perspective historique et geographique. 

- STATENS KULTURRAD. - Bibliotheques publiques en Suide : 1979. - Institut Suedois, 1979. - 26p. 
Rapport du Conseil national pour les affaires culturelles. Un tableau nuance du reseau des bibliothe-
ques suedoises, faisant la part des points faibles du systeme. 

- THORAUGE, Jens. - New trends in Scandinavian public libraries. - Ballerup : Danish Library Bureau, 
1988. - 125p. 
L'auteur degage dans l'evolution et les politiques actuelles des bibliotheques publiques de grandes ten-
dances communes & toute la Scandinavie : construction volontariste d'un solide reseau, democratisa-
tion culturelle et recherche de nouveaux publics, respect de la liberte intellectuelle. II manque le re-
gard critique de l'observateur exterieur. 

- THOMAS, Barbro. - The Swedish public libraries on the threshold of the 90s. In : SPLQ, vol.23, n°l, 
1990 
Regard retrospectif sur les changements structurels vecus par les bibliotheques suedoises ces trentes 
demieres anndes. L'auteur s'interroge sur la chute des prdts (en ce qui concerne la fiction, en particu-
lier) depuis 1984, et voit avec optimisme s'amorcer une periode de developpement ralenti du reseau. 

- THORSSTENSON, GunlOg. - Have we chosen the right way of serving the public ? In : SPLQ, vol.16, 
n°l, 1983 

L'elargissement du public est plus que jamais a l'ordre du jour. L'auteur rdaffirme la necessitd d'aller 
vers le lecteur au lieu de vouloir lui imposer le bon livre, et raconte une experience de familiarisation 
des associations locales avec la biblioth&que. 

- VIIRMAN, Ants. - Public libraries and adult education in Sweden. In : SPLQ, vol. 16, n°l, 1983 
La fusion des bibliothdques de cercles d'etude a debouche sur une rupture des liens privildgids entre 
bibliotheques et mouvements d'education populaires. L'auteur presente les voies par lesquelles la coo-
peration entre ces deux institutions redemarre au debut des annees 80. 
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1.1.1.2 Acquisitions et pret entre bibliotheques 
- PERSSON, Tove. - Buying media for everyone : Public library acquisition in Scandinavia. In : 56th 

IFLA General Conference, Stockholm, 1990, Booklet 5 
Interessante intervention d'un bibliothecaire de Malmo sur les acquisitions dans les bibliotheques 
scandinaves. Outre quelques informations sur 1'organisation des achats et de la chaiiie du pret entre bi-
bliotheques et sur les services proposes aux immigres, l'auteur rapporte avec honnStete les d6bats agi-
tant les bibliotheques autour de la question de la qualite des oeuvres de fiction. L'imperatif de la satis-
faction des besoins individuels se trouve ici r6affirme avec force. 

- SANNER, Erik. - Universal Availability of Publications in Sweden. In : SPLQ, vol.15, n°4,1982 
Fonctionnement du pret inter en Suede : hicrarchie des recours, origine des emprants a l'etranger, taux 
de d6pendance vis-a-vis des pays voisins. 

- SKOGLUNG, Lenn. - Emergency slaughtering of sacred cows : A method development project perfor-
med in Orebro county. In : SPLQ, vol. 22, n°4,1989 

Une experience d'acquisition en dehors du circuit du Btj. 
- SKOLD, Birgitta. - Bibliotekstjanst - A presentation. In : SPLQ, vol. 14, n°4,1981 

Objectifs, activites et fonctionnement de l'institution centrale du reseau de bibliotheques publiques 
suedoises, 

- SKOLD, Birgitta. - Central book acquisition service in Scandinavia. In : SPLQ, vol. 8, n°3,1975 

L'auteur decrit l'6volution du Btj, et en particulier les efforts pour diminuer Farbitraire des critiques et 
le caractere prescriptif du systeme. 

- VIIRMAN, Ants, BRACK, Anita. - Purchasing policiy at the libraries. Two Swedish attitudes. In : 
SPLQ, vol. 8, n°3,1975 

Illustration du debat entre "prescripteurs" et "diffuseurs". 
1.1.1.3 Les fonds etrangers 
- LINDUNG, Yngve. - Lanen, forfattarna, pengarna : om folk-och skolbibliotekens utlaning av skonlitte-

ratur. - Stockholm : Dokumentation Information Kultur-forbundet, 1989. - 42p. 

Etude de ref6rence en matiere de prets de litterature, elle consacre a la litterature traduite la place qui 
lui revient dans les prets. S'appuyant sur un travail de collectage de donn6es chiffrees, elle met notam-
ment en 6vidence la concentration des prets sur un nombre r6duit d'auteurs et l'incidence de la catego-
rie litteraire et de la date de publication sur les choix des lecteurs. 

- STATENS KULTURRAD. - Det mangesprakige biblioteket : Invandrares och sprakliga minoriteters 
litteraturforsorjning. - Statens Kulturrad, 1986 
"La bibliotheque multilingue": importance et traitement des langues 6trangeres dans les bibliotheques 
publiques. L'accent est port6 sur les services aux immigres, avec une description pr6cise du systeme de 
d6pots et de pret entre bibliotheques. La pr6sence de nombreux tableaux statistiques en fait un docu-
ment precieux. 

1.1.2 Le march6 du livre 
- CORVELLEC, Herv6. - Comparaison Suede-France de l'6conomie du secteur du livre. In : Cahiers de 

Veconomie du secteur du livre, n°2, 1989 
Excellent article rassemblant de nombreuses donn6es statistiques sur le marche du livre en Suede, les 
aides officielles, les 6changes ext6rieurs et les canaux de distribution ; les donnees frangaises foumis-
sent dulilespoints de comparaison. 

- GARCIA, Daniel. - La solitude suedoise du livre frangais. In : Livres Hebdo, n°24,15-06-1987 

A propos de la d6cision de 1'unique distributeur de livres frangais en Suede de ne plus fournir les li-
brairies: quelques pr6cieuses remarques sur la presence de la liu6rature frangaise en Suede. 

- Le marche du livre en Suede. - FD, novembre 1984 
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1.2 La demande 

1.2.1 La litterature g6nerale 
- ESKOLA, Katarina. - Literacy and the reading of books : The nordic countries, Europe, the world. In : 

SPLQ, vol. 22, n°2,1989 

Quelques chiffres recents en matiere d'6dition et de pratiques de lecture : au cours des annees 80, l'in-
teret pour la lecture n'a cesse de croitre dans les pays nordiques, qui se trouvent toujours dans le pelo-
ton de tete pour le nombre de titres publies par habitant. 

- HJELMQVIST, Bengt. - Reading habits and library experiments in Sweden. In : SPLQ, vol. 6, n°l, 
1973 

1.2.2 La litterature etrangere 
- LINDUNG, Ynve. - Striden om boklanen. In : Statens KulturradInformerar, n°l, 1989 

Etude sur les prets de litterature dans les bibliotheques publiques fournissant notamment des informa-
tions essentielles sur l'importance respective des differentes langues et categories litteraires. 

- STATENS KULTURRAD. - Boken-en oversikt II-Il. - Stockholm : Statens Kulturrad, 1988-1989 
Rapport annuel du Conseil national pour les affaires culturelles sur la situation du livre en Suede : une 
bonne source statistique pour les prets de litterature 6trangere. 

2. LA SUEDE ET LA CULTURE ETRANGERE 

2.1 Un contexte favorable a l'ouverture culturelle 

2.1.1 Politique etrangere 
- ASTROM, Sverker. - Lapolitique de neutralite de la Suede. - Institut Su6dois, 1985. - 24p. 

Extraits d'une conference donnee par un ancien secretaire general du Ministere des Affaires Etran-
geres: le disours officiel sur la neutralit6. On y pergoit notamment le souci permanent de l'indepen-
dance du pays, mais aussi l'attention aux evolutions economiques (internationalisation croissante) et 
politiques en Europe. 

- GRAS, Alain, SOTTO, Richard. - La Suede et ses populations. - Paris : Ed. Complexe, 1981. - 197p.. -
(Pays et populations) 
Ouvrage de synthese qui pr6sente notamment l'interet de mettre en evidence les grands traits socio-
culturels de la soci6t6 suedoise (puritanisme, idee nationale, omnipresence du contrdle administratif, 
...) et les determinants de sa politique exterieure. 

- JACOB, Alain. - La Suede confiante en 1'Europe. In : Le Monde, 1963 

Arguments favorables et defavorables a l'adh6sion de la Suede a la CEE, au debut des annees 60. 
- SODER, Karin. - II n'y a qu'une option : nous entraider. In : Suide : La reforme permanente. - Stock, 

1977 

Un ancien ministre des affaires etrangeres reprend le discours sur la "neutralite active" : la Suede a 
une responsabilite internationale, de par la marge d'action que lui conferre son ind6pendance politique. 

2.1.2 Histoire culturelle 

2.1.2.1 LeNobel 
- ALMHULT, Arthur. - The Swedish Academy and the Nobel Prize in literature. - Stockholm : Svenska 

Akademien, 1972 

Historique et processus de d6signation des laur6ats. L'auteur reconnait la partialit6 scandinave dans les 
premieres ann6es d'existence de la Fondation Nobel. 

- ESPMARK, Kjell. - Le prix Nobel: Histoire interieure d'une consecration littiraire. - Balland, 1986 

Naissance et 6volution d'une institution suedoise a comp6tence et h autorite internationale, par un his-
torien suddois tout acquis h sa cause. 

- GYLLENSTEN, Lars. -Le prixNobel de litterature. - Stockholm : Academie Suedoise, 1981 
Porte 1'accent sur le travail d'investigation du Comit6 Nobel et reprend le disours officiel sur Vuniver-
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salite", "1'actualite" et la "qualit6" du prix. 
2.1.2.2Relations avec l'etranger 

- BASTIDE, Frangois-Regis, FARAMOND, Guy de. - Suede. - Paris : Ed. du Seuil, 1974. - 122p. - (Pe-
tite Planete) 

Disours impressionniste sur la societe suedoise ; d'interessantes notations sur le rapport des Suedois a 
la culture et a la litterature etrangere en particulier. 

- BOYER, Regis. - Suede. La litterature. In : Encyclopaedia Universalis, vol.15,1975. - pp.499-501 
Introduction a l'histoire de la litterature suedoise ; ou l'on voit la portee de 1'influence etrangere (fran-
gaise, allemande, anglaise, danoise...) dans la constitution d'une tradition nationale. 

- LUNBERG, Gunnar W. - Ce que la Suede doit a la France. In : Suede-France, n°l, 1961 

Panegeryque du genie frangais gardien de l'heritage greco-romain ; et mise en evidence de son in-
fluence sur la culture suedoise, par le fondateur de l'Institut Tessin et conseiller culturel de 1'Ambas-
sade de Suede a Paris. 

2.1.2.3 Les relations avec les pays nordiques 

- FOL, Jean-Jacques. - Les pays nordiques aux XlXeme et XXime siecles. - PUF, 1978. - 327p. - (Nou-
velle Clio) 

Histoire et problemes actuels des pays nordiques. De tres interessantes remarques sur 1'appartenance 
culturelle scandinave et notamment sur la notion de "culture populaire" et la question des langues au 
XXeme siecle. 

- HANSEN, Erik. - Language and identity in Scandinavia. In : SPLQ, vol. 16, n°2,1983 
Demonstration de l'existence de fait d'une communaute culturelle scandinave. 

- HEYERDAHL, Johan Fr. - Nordic literature : Myth and reality. In : SPLQ, vol. 16, n°2, 1983 
Les obstacles a la diffusion de la litterature nordique en Scandinavie. 

2.2 Une politique culturelle ambivalente 

2.2.1 La politique culturelle suedoise 

- FABRIZIO, Claude. - Culture pour tous : une option irreversible. In : Suide : La reforme permanente. -
Stock, 1977 

Article louangeur - ecrit par un Frangais - sur la democratisation culturelle a la suedoise. 

- FURHOFF, Lars. - Les politiques de la communication en Suede. - Paris : Presses de 1'UNESCO, 1975. 
-80p. 

Etude realisee dans le cadre d'un programme de 1'UNESCO dans le but de rassembler des informations 
sur l'histoire, la structure et l'6volution des medias, ainsi que sur les modes d'intervention de l'Etat. 

- HULTEN, Olof. - Mass media and State support. - Institut Suedois, 1984. - 61p. 
Description ii grands traits de la structure des differents medias (dont le livre) et des formes de soutien 
de l'Etat. 

- National cultural policy in Sweden : Report ofa European group ofexperts. - Council of Europe, 1990. 
- 187p. - (National cultural policy reviews programme) 

Rapport d'un groupe d'experts europdens sur la politique culturelle suddoise base partiellement sur le 
rapport suedois mentionne k la page suivante. Plus qualitatif que ce dernier, il reste cependant d'une 
neutralite quelque peu paradoxale, si l'on considere les efforts d'auto-critique dont ont fait preuve les 
6valuateurs suedois. 

- NILSSON, Nils Gunnar,- Swedish cultural policy in the 20th century. - Institut Su6dois, 1980. - 96p. 

Historique de la politique culturelle suedoise et presentation de chaque grand domaine artistique et des 
efforts gouvernementaux pour rem6dicr aux problemes qui s'y posent: ainsi dans le champ litteraire, 
la baisse du nombre de titres de fiction produits chaque annee, et la part declinante de la litterature de 
qualite. 
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- OSTLING, Erik. - The book and the library in cultural policy. In : SPLQ, vol. 18, n°2,1985 

Cet article confirme l'importance centrale de la bibliotheque en Suede comme outil de la politique de 
soutien a la litterature et de la politique culturelle en general. Presente un bilan positif du fonctionne-
ment du systeme d'aide a la production litteraire. 

- SWEDISH MINISTRY OF EDUCATION AND CULTURAL AFFAIRS. - Swedish State cultural poli-
cy : Objectives, measures and results. - Council of Europe, 1990. - 382p. 
Rapport sur la politique culturelle suedoise par un groupe de travail suedois, dans le cadre d'un pro-
gramme d'evaluation des politiques culturelles nationales mene par le Conseil de lEurope. Excellent 
ouvrage de reference, donnant un tableau general et chiffr6 des politiques sectorielles, mais aussi des 
pratiques culturelles des Su6dois. Ces informations sont accompagnees de commentaires extremement 
precieux sur les relations culturelles de la Suede avec l'6tranger et sur les pratiques de lecture. 

2.2.2 Les priorit6s 

2.2.2.1 Les immigres 
- LITHMAN LUNDBERG, Eva. - Immigration and immigrantpoliciy in Sweden. - Institu su6dois, 1987? 

- 70p. 
La publication de cette brochure prouve s'il en etait besoin toute l'importance qu'accorde le gouverne-
ment su6dois a sa politique vis-k-vis des immigr6s ; politique marquee par de nombreuses mesures an-
ti-discriminatoires et le souci du respect des cultures minoritaires. 

- OSTLING, Erik. - And to enable us to enrich our cultural and social life. In : SPLQ, vol. 4, n°3/4,1971 

Cet article montre la prise de conscience progressive par les bibliothecaires du rdle-c!6 de la bibliothe-
que dans 1'integration des immigr6s. 

- SANDBLAD, Helena. - Swedish public library service for immigrants. In : SPLQ, vol. 7, n°4,1974 

Description de l'evolution de la politique vis-a-vis des immigr6s et insistance sur les resultats positifs 
de cette politique volontariste. 

2.2.2.2 Le scandinavisme 
- HELLMAN, Gunilla. - How should Nordic literature be exported ? In : SPLQ, vol. 16, n°2,1983 

L'auteur evoque la situation domin6e des petits groupes linguistiques d6sarm6s dans la competition lit-
teraire intemationale et envahis par la production des groupes majoritaires. 

- HULDEN, Lars. - Book publication and national borders in Scandinavia. In : SPLQ, vol. 16, n°2,1983 
Presentation du systeme d'aide a la litt6rature nordique, qui contribue a stimuler la diffusion sans pour 
autant accroitre radicalement les ventes. 

- WIEGAARD, Hellen. - Libraries they are a-changing : The Nordic book and library fair, 1987. In : 
SPLQ, vol. 21, n°l, 1988 

Une manifestation inter-nordique faisant une place de plus en plus importante a l'edition etrangere, et 
notamment a la litt6rature anglo-saxonne. 

2.2.3 La culture selon les Su6dois 
- BLOCK, Eskil. - Un zoo bien entretenu : L'intellectuel en Suede. In : Suede : La reforme permanente. -

Stock, 1977 

Tableau critique voire sarcastique de la scene culturelle et intellectuelle su6doise. 

- FARAMOND, Guy de. - Un pays totalitaire ? Reponse a Roland Huntford. In : Suede : La reforme per-
manente. - Stock, 1977 

Tout en critiquant la violence et parfois la mauvaise foi des propos de Roland Huntford (ref6rence sui-
vante), Guy de Faramond reconnait la justesse de certains de ses observations, et notamment la pau-
vrete de la vie intellectuelle suedoise, faute de tolerance vis-a-vis des penseurs "dissidents". 

- HUNTFORD, Roland. - Le nouveau totalitarisme : Le paradis suedois. - Fayard, 1975. - 25 lp. 

Correspondant britannique de The Observer en Scandinavie, Roland Huntford s'emploie a demonter 
1'image idyllique que la Sucde revet aux yeux de 1'etranger. Au dela de son caractere souvent caricatu-
ral, ce livre, hai' en Sucde, a le m6rite de rompre avec les descriptions 16nifiantes et d'incter a la re-
flexion. 
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